
s

49*ANNÉE.-N' 17.069

DIRECTION S ADMINISTRATION:
8. rue de Cheverus* BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8, boulevard dei Capucine».

LA PUBLICITÉ EST REÇUS
aux Bureaux du Journal,

à l'Agence Havas à Paris et » Bordeaux

ABONNEMENTS 3 mois 6 nols Isa

Clronde et limitropDls s Su mû 301.
Pranss et Colonias... 8» 171 32 1.
Eiranjsr 10 ?cl 40t

s H. MATIN

ÎO c. 1© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE JLi© numéro 10 o.

JEUDI
*r»-v

27
MARS" 1919
SAINT RUPERT

SOLEIL : levei 6b55 : coucher 7*21
LUNE : nouvelle le 31 ; P. Q. le 7

.LES ERREURS DE LA CONFERENCE
-WIAA"

.Les lecteurs de la Petite Gironde qui veu¬
lent bien suivre ces articles ne m'accnse-
bont certainement pas de mauvaise hu-
hûeur systématique; force est bien cepen¬dant de'cons'ater que, depuis quelques se-
biaines, l'opinion publique devient sévère
pour la Conférence de la paix. Les diplo¬
mates réunis à Paris battent les buissons
tout autour du monde; ils n'ont pas encore,
Après quatre mois et demi depuis le pre-

yïnier armistice, fixé les frontières de l'AUe-
ttaagne

Comment expliquer cette fâcheuse ges¬tion ? Par une mauvaise méthode du tra¬
vail. C'est une grande imprudence d'abord
tie confondre armistice et préliminaires de
paix. L armistice a pour objet d'interrom¬
pre provisoirement les hostilités; il est une
ïonvention d'ordre militaire, passée par les
Chefs qui ont la responsabil té des opéra¬tions sur les champs de bataille. Les préli¬
minaires de paix sont le premier acte du

a petour à la vie normale; ils ne sauraient
^Être signés avant qu'il soit certain que lalutte armée ne reprendra pas.

L'Allemagne à partir du milieu cte juil¬let 1918, a été profondément vaincue; ses
alliés n'ont pas été moins rudement at¬
teints, si bien que, successivement, ils ontiiû met.re bas les aimes. Elle-même, pour
S'épargner un désastre complet, alors
tfu'elte avait déjà perdu plus de quatre
cent mille prisonniers et le tiers de son
artillerie, a sollicité un armistice; Cétat-
tnajoi allié, que Dréside le maréchal Foch,
an a fixû les conditions, que les déléguésallemands ont signées à la date fameuse du
Il novembre Ce jour-là, nos ennemis s'a-
jlrouaient vaincus.

.
Il fallait immédiatement donner aux

Allemands l'impression qu'un étroit accord
Ses all'és continuait, après la convention
d'armistice, l'œuvre dont celle-ci ne mar-
nuait qu'une étape; viser par conséquent,
a conclure la paix le plus lût possible, en
pressant l'exécution des clauses de Tar-
kmstice, et clfférant de parti pris, tout
outre travail d'instauration de la prochai-he humanité. Tout an plus aurait-on pu,

raraltèlement aux négociations, mais sansembrouil'er avec elles, s'entretenir entre
lalliés d'une préparation de la Société des
bâtions.
X Or, du fait des retards tolérés dans la
•^soumission allemande, l'armistice est de¬
venu une pièce à rallonges, qui ressemble
Ce plus en plus à un texte de préliminaires.Pendant que les mois coulaient, et que les
pitiés engageaient leur démobilisation, des
hésitations se faisaient jour, des discus¬
sions naissaient entre les représentants di-

'

plomatiques des nations de l'Entente; ceux-
ci n'ont pas, comme les chefs militaires
associés sous le commandement unique,mesuré la force de destruction, la volontéde mal faire enfin brisée par la vaillancedes poilus alliés. Le Congrès de la paixdélibère sur des idées générales avant d'a¬
voir imposé le total désarmement des en¬
nemis.
En simple bon sens, n'est-il pas évident

qu'il faut, avant de fonder une Société des
nations ouverte à tous, assurer le châti¬
ment de ceux qui portent l'effroyable res¬
ponsabilité de la guerre ? La paix a-t-elledes chances de durer si les agresseurs,avant d'avoir totalement expié, en sontinstitués garants, de pair avec leurs vic¬
times ? Voilà cependant à quoi aboutissent,qu'ils le veuillent ou non, les hommes dedoctrine qui ne tirent pas du passé récentles leçons qu'il comporte, afin de bien or¬
ganiser l'avenir
Leur bonne foi n'est pas douteuse, nonplus que la noblesse de leurs intentions;,mais ils ne connaissent pas l'Allemagneet ses complices; ils -n'ont pas la triste ex¬

périence des Français, des Belges et desSerbes, qui ont subi sur leur territoire les
horreurs d'une invasion de sauvages; ilsne peuvent, sans un effort d'information
et d'imagination, s'expliquer comment ces
peuples, privilégiés dans la souffrance, ont
un droit supérieur à des frontières effica¬
cement protectrices; il leur manque la no¬tion personnelle des réparations que ledroit commandé. Us sont des avocats di¬
serts, sincères, d'une belle cause; à côtéd'eux nous sommes, nous, les avocats de
notre propre martyre.
Ainsi advient-il que la Conférence plai¬de, tandis que nous lui demandons de dé¬

cider et d'agir. Par moments, nous croyonsqu'elle va trancher un litige, imposer unesentence. Po;nt; la discussion rebondit sur
un nouvel argument. On n'ose pas débar¬
quer à Dantzig les troupes polonaises du
général Haller, qui n'ont plus leur emploien France, mais on télégraphie, par fil et
sans fil, aux chefs ukraniens et polonaisdont les régiments se mitraillent sous
Lemberg. On envoie une mission d'enquê¬te dans le Levant, alors que l'on a sous la
main, à Paris même, tous les éléments
d'une appréciation saine sur la situation
de l'ex-empire ottoman; on palabre sur le
bolchevisme. cependant que les bolcheviks
menacent Odessa. A quoi donc perdez-vous votre temps et le nôtre, Messieurs,quand i'unanimité de vos compatriotesvous demande seulement de faire la paix ?

Henri LORIN.

LAMÉTHODE
r NOUVELLE
On vient d'apprendre que les chefs des

puatre grands gouvernements alliés pour¬suivront désormais leurs travaux d'aprèsfurie méthode nouvelle ; ils Se réuniraient
Seuls, en petit comité, et rédigeraient de
ueur propre autorité un texte détaillé du
|traité de paix Le kavai] serait terminé
*lans le courant de la semaine prochaine,
i Nous en acceptons I augure. La décision
teura-t-elle le résultat désiré? En tout cas,
jfcn conviendra qu elle est d'importance. Or'"fcomment l'avons-nous connue ? Par tes
(éditions parisiennes du Daily Mail et du
Wiew-York Herald.

Les journaux français n'ont pas été ju¬
gés dignes de lecevoir cette confidence. Il
b fallu la découvrir et la découper dans
Ses journaux anglais et américains, qui.jouissent d'un traitement de faveur. Pour¬
quoi la «méthode nouvelle» nous est-elle
Annoncée suivant une « méthode ancienne »

Hul n'avraimetri que trop duré ?
Pendant les plus mauvais jours de la

Censure, nçs journaux ont protesté à plu-
^jBieurs reprises contre un régime qui nous
■(mettait en état d'infériorité vis-à-vis de
tons confrères, et a lit surtout le grave
Inconvénient de blesser l'opinion en pré-
gant à son égard des mesures de défiance.

De tels procédés n'ont plus l'ombre
•H'urie excuse ou d'un prétexte depuis l'ar-

Sistice. Ce n'esl pas une raison parce queConférence se tient à Paris, que l'on
r'assoit autour de notre table, pour que'amphitryon soit tenu d'ignorer seul ce
xrui se passe chez lui Le paradoxe est ou-

JBrancier et un peu ridicule. Un de nos plus
■graves confrères n'hésite pas à prononcerAïe mot de « scandale ».
*

Sans compter que le système qui s'ac-
icuse ici fâcheusement n'est pas sans dan¬
ger X l'heure même où l'opinion ne laisse
(pas de se montrer inquiète, et où Ton re¬
cueille çà et là les symptômes d'un vague
ïnala'se. les dirigeants de quatre grands
Etats prennent une décision qui paraît plu¬
tôt de nature à donner satisfaction au pu¬
blic Il a la sensation que le temps passe
contre nous; il a hâte de voir se traduire
la victoire dans les faits comme sur te pa¬
pier
Alors pourquoi ces cachotteries suran-

Ihées '> Pourquoi cette mise en suspicion deJa presse française, qui a le sentiment detfaire tout son devoir, avec un respect'des convenances et une réserve que nosferateurs célèbrent à I'envi comme des ver-
'Jus surtout latines ?
lr C'eri dans l'opinion éclairée, avertie,
0éfendue contre 'es entraînements sans
cause par la sûreté de son information,
gué notre gouvernement puisera la force
'de faire triompher les solutions nationales.
Nous savons tous quels intérêts sont en
jeu, et nous voudrions savoir comment on
,-va consacrer notre droit. On est en train
'de refaire le monde, soit; qu'on nous donne
an moins quelque idée de la place et du
rôle que nous y jouerons, dans tous les
domaines. Cette curiosité-là, elle est notre
premier devoir.

>
A LA C. G. T.
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LA JOURNEE DE HUIT HEURES ET L'IMPOT
SUR LES SALAIRES

Paris, 25 mars — Le comité confédéral na¬
tional t voté cette après midi, et à l'unani¬
mité deux ordres du jour.
Le pr mier manifeste son intention de taire

aboutir sons retard la journée de huit Meures.
Il donn- mandat a la C. G. T. de taire connaî¬
tre la ques'ior. durant tout le mois d'avril par
une tournét de réunions de propagande en
province et. le 1er mai. par une grande mani¬
festation dans toute la France, en limitant la
période d^s pourparlers et en fixant une date
pour l'application de cette revendication.
Le se"ond ordre du |our déclare que les sa¬

laires dès travailleur1 ne doivent pas être im¬
posés dan? les conditions fixées par une loi
récente II demande une imposition progres¬
sive applicabl à la France, à l'Algérie et aux
colonies.

EN ALLEMAGNE

Le chauvinisme
se réveille

Zurich, 26 mars. — Nous assistons en Alle¬
magne à un renouveau de nationalisme qui estsusceptible de créer à la Conférence de Parisles pires difficultés Sous l'habile direction ducomte Brockdorff, le gouvernement organisepartout dans l'empire de grandioses manifes¬tations de protestation contre les décisions du
Congrès de la paix, et fait voter mille et une mo¬tions qui toutes annoncent que si la paix n'est
pas conforme aux quatorze points de M. Wil¬
son, l'ALemagne, plutôt que de ratifier le traité
qui la démembrerait et la déshonorerait à lafois, ferait cause commune avec le bolchevis¬
me et entraînerait l'Europe tout entière dans
l'abîme.
Au cours de la manifestation de Berlin où-

Ludendorff fut acclamé, des manifestants por¬taient des drapeaux avec l'inscription : « Nous
voulons l'unité allemande. » Aucune parole nesaurait rendre l'explosion d'enthousiasme pa¬triotique qui s'empara des participants au cor¬
tège comme ils traversaient la Wilhelmplatz, àl'apparition soudaine de Ludendorff. La fouie,
subitement, entonna le « Deutschland. uber
ailes », toutes têtes découvertes.
On signale d'autre part des démonstrations

populaires devant l'hôtel où siègent des mis¬
sions étr ingères. La foule a crié : « A bas l'An-
gleterr . » et chanté le «Deutschland uber ailes».
L'humilité et la modestie qui décelaient les
principaux actes politiques de l'Allemagneaprès l'armistice du 11 novembre ont complè¬tement disparu pour faire place à un natio¬
nalisme et à un patriotisme qui n'ont rien à
envier à ceux qui animaient l'empire allemand
tout entier à la veille de la guerre.

La Chambre prussienne contre
nos revendications

Bàle, 26 mars. — On mande de Berlin :
i L'Assemblée constituante prussienne aadopté à l'unanimité une résolution se pro¬nonçant contre toute tentative de séparationdes parties isolées du territoire prussien,ainsi qu'une autre résolution contre toute in.

corporation par l'ennemi du territoire rhé¬
nan, notamment du bassin de la Sarre dudistrict de Montjoie-Malmédy et Saint-With,et contre la création d'un Etat tampon rhé¬
nan. »

La Bavière intégralement socialisée
Bâle. 26 mars. — On mande de Munich :
» En veriu des pouvoirs conférés par lepeuple, le gouvernement bavarois a entreprisla socialisation intégrale de la Bavière. Le gou¬vernement a décidé la constitution immédiated'un office central économique dont la direc¬

tion sera probablement confié eau docteur Nou-
rath, qui sera muni de pleins pouvoirs offi¬ciels et pour préparer et développer la socia-'lisation. »

Comment ils écrivent l'Tiistoire
Bâle, 26 mars — La presse de Berlin ne

recule devant aucun moyen pour échauffer
l'opinion publique. Les Journaux ont re¬
cours aux vieilles fables, dix fois démen¬
ties. C'est ainsi que le « Berliner Mittags-
zeitung » du 22 mars n'hésite pas à publier,
sous le titre de « la Situation vraie de la
France », un article où on lit textuellement i

« Nous sommes aujourd'hui en mesure de
publier, d'après une source absolument sû
re, des nouvelles qui jettent un éclair
éblouissant (sic) sur la situation en France :
dans l'armée et dans la marine ce sont des
mutineries continuelles. C'est ainsi qu'enfévrier de cette année, des mutineries ont
éclaté en même temps à Paris, Marseille
et Bordeaux. Elles ont été réprimées par laforce des armes. Toutefois, plusieurs offi¬ciers français y ont perdu la vie Dans Pa¬
ris ont eu lieu, à diverses reprises, de sau¬
vages excès au cours desquels il y a eudes morts et des blessés. A la prière du
gouvernement français, des troupes anglai¬
ses ont été transportées tant à Paris que
dans le Midi de la France pour rétablir l'or¬
dre. La presse française ne doit pas écrire
une ligne sur ces affaires. La censure sévit
avec une rigueur dont on ne peut se faire
une idée chez nous. »

LA RÉVOLUTION HONGROISE

Les Tchèques
OCCUPENT RAAB

Zurich, 26 mars. — Des forces tchèques ve¬
nant de Lomorn ont occupé la ville de Raab,
où se trouve une importante fabrique de ca¬
nons.

Karolyi a-t-il été assassiné ?
Londres, 26 mars. — Les nouvelles reçues

de Hongrie sont contradictoires et sont ac¬
cueillies avec grande réserve. (Ici six li¬
gnes censurées.)
Selon des rumeurs non confirmées Jus¬

qu'à présent, le comte Karolyi aurait été
assassiné. De nombreux actes de pillage au¬
raient été commis. D'après une autre sour¬
ce. Karolyi aurait été arrêté comme Weker-
lé. Ils comparaîtraient tous deux prochaine¬
ment devant un tribunal révolutionnaire.

L'état de siège en Slovaquie
Bàle, 26 mars. — On mande de Prague :
«Etant donnés les événements de la Hongrie,

le ministère tchéco-slovaque a décrété létal
de siège en Slovaquie. »

Aucune nouvelle des missions alliées
en Hongrie

Paris, 26 mars. — Aucune nouvelle n'a été
reçue à Paris relativement aux missions al¬
liées qui se trouvent en Hongrie. La chose
n'est pas surprenante, et il n'en faut tifér
nulle conséquence, les membres de ces mis¬
sions n'étant probablement pas autorisés à
communiquer télégraphiquement avec leurs
gouvernements

EN RUSSIE

L'armée sibérienne avance
Vladivostok, 26 mars. — On annonce

d'Omsk que les troupes de Tam.rai Kolichak
après 6'être emparées d'Oufa, ont poussé le
long de la voie ferrée, dans la direction de
Sainara. L'armée sibérienne, divisée en deux
groupes, s'est avancée à 30 kilométrés au
sud-ouest d'Oufa et à 60 kilomètres dans une
direction plus à l'ouest, dans Tintenlion d'en-
cercler la 5e armée bolcheviste, qui se re¬
tire.
Dans la région de Perm, l'avance bolche¬

viste semble enrayée, et les troupes sibérien¬
nes gagnent du terrain.
Dans les régions libérées, paysans et ou¬

vriers s'enrôlent dans les nouvelles unités.

La délivrance de Vilna semble
prochaine

Stockholm, 26 mars. — un annonce de Kov-
no que, par suite du recul constant des forces
bolchevistes sur tout, te front, on s'attend à
ce que Vilna tombe très prochainement.
LEMBERG SOUS LE FEU DES UKRANIENS
Varsovie, 23 mais (retardée). — Le général

Kernan. chef de la mission américaine, part le
24 poui Lemberg afin de tenter de nouveau
d'amener la cessation des fibstilités entre Po¬
lonais et Ukrarriens. Le major King, de la mis¬
sion' britannique et un officier français se ren¬
dent également à Lemberg.
Les dernières nouvelles de Lemberg indi¬

quent que la situation militaire est considérablemenî améliorée; mais les troupes ukranien
nés entourent toujours la ville, qui est soumlL
à un bombardement quotidien. Les troupes
ukranienne sont presque toutes commandées
par des officiers d'artillerie allemands.
La situation alimentaire de Lemberg est très

mauvaise.

LA CONFÉRENCE
DE LA/ÂIX

Le Comité des Quatre
s'occupe des réparations

et de la frontière du Rhin
Paris, 26 mars. — Les quatre chefs de

gouvernement, MM. Wilson, Clemenceau,
Lloyd George et Orlando, ont tenu, mer¬
credi matin, une nouvelle conférence dans
le cabinet du président Wilson. Les ques¬
tions des réparations et de la frontière du
Rhin ont été de nouveau examinées Da
les milieux britanniques et américains, on
assure que la nouvelle méthode de travai:
adoptée par les chefs des délégations amè¬
nera à Bref délai la conclusion du projet
des préliminaires de paix.

L'accord serait fait
sur trois questions essentielles
Londres, 26 mars. — Sur les trois importan¬

tes questions qu'examine le conseil des Quatre
à Paris ; 1 la question des réparations; 2. la
question des frontières du Rhin; 3. la question
de l'Adriatique, l'accord serait déjà établi en
principe entre les représentants des gouverne¬
ments alliés.

Quatre traités de paix
Londres, 26 mars. — Le « Daily Mail » croit

savoir qu'il y aura un traité dé paix séparé
pour chaque nation ennemie, mais que les
quatre traités seraient signés simultané¬
ment. Cette façon retarderait la signature
de la paix jusqu'au leT mai, mais u s'agi¬
rait alors de la paix définitive.

La commission financière allemande
Bâte, 26 mars. — Les journaux de Berlin an¬

noncent que la commission qui doit partir pour
Versailles sera composée de cinq représentants
de la banque ri de l'industrie, dont les ban¬
quiers hambourgeois Melchior et Warburg. ledirecteur Ubrig, de la Société d'escompte, et le
grand industriel Merten, l'un des directeurs de
la Société des métaux de Francfort. Deux re¬
présentants de la banque d'empire et deux
membres de la commission d'armistice seront
adjoints à la commission. Ces personnalités
sont appelées pour aujourd'hui à Weimar afin
de recevoir les instructions nécessaires.

Un télégramme du président
de l'Ukraine au général

Berthelot
Paris, 26 mars. — Vhici le texte officiel et

intégrai de la dépêche adressée par le prési¬
dent général Petlioura au général Berthelot
lors de son arrivée à Odessa :

« Jmerinka, 22 février 1919 (par radio).
»Je salue Votee Excellence à son arrivée sur

notre territoire, et me permets de lui rappeler
que nos troupes nationales, placées sous mon
commandement depuis un an et demi, ont été
les premiè-es à combattre les bolcheviks, ces
ennemis de la République populaire ukranien
ne et dt- tous les Etats européens.

» Au moment où les troupes ukraniennes
combattent de nouveau les bolcheviks et sup¬
portent tout le poids de la guerre, j'espère
qu'en commun avec les glorieuses troupes
françaises et avec leur aide, notre ennemi mu¬
tuel sera vaincu une fois pour toutes, afin
d'assurer la souveraineté de la République
ukranienne et de garantir la paix et Tordre
dans tous les Etats de l'Europe. »

La station s'améliore en Epie
Londres, 26 mars. — Selon les dernières in¬

formations reçues d'Egypte, la situation con¬
tinue à s'améliorer. Un détachement des trou¬
pes soudanaises va occuper Assouan.

En Espagne
UNE OFFRE DE MEDIATION

Madrid, 26 mars. — L'Institut des réformes
sociales, qui a déjà rendu tant de services à
la cause sociale, vient, sur la proposition du
député socialiste Largo Cabarello, d'offrir sa
médiation au gouvernement espagnol. Son
président a conféré cette nuit avec le gou¬
vernement.

La livraison de la flotte allemande
continue

Bàle, 26 mars. — Outre les vapeurs « Weis-
senfels » et « Sommerfels », les bâtiments sui¬
vants de la Compagnie I-Iansa ont quitté lundi
le port de Brème pour l'Angleterre ; « Alten-
fels». « Schwarzenfels », Frauenfels », «Bal-
tenfels ».

Les marins de Brème consentent
à s'embarquer

Zurich, 26 mars. — L service allemand de
propagande annonce qu'une deuxième réu-

| nion eut lieu dimanche à Brème, à laquelle
ont assisté la majorité des Ligues de ma¬
rins. Ils ont adopté une résolution par la¬
quelle ils s'engagent, sur la demande du
gouvernement, a partir avec les navires. En
même temps, on demanda au gouvernement
de venir en aide d'une façon suffisante aux
marins, qui sont sans ressources du fait de
la livraison des navires de commerce.

De l'or allemand
pour le ravitaillementpar l'Amérique
Amsterdam, 26 mars. — Deux wagons sont

arrivés d'Allemagne à Rotterdam. Ils renier-
ment 50 millions, de marks en or, envoyés
par la Banque impériale allemande, à desti¬
nation de l'Amérique, pour le paiement d'en¬
voi de vivres.

Le commerce avec les territoires
rhénans

Paris, 28 mars. — Da-s l'intérêt de. la re¬
constitution nationale. U a été décidé, d'ac-
,cord entre les alliés, que les relations com¬
merciales pourraient être reprises, par dé¬
rogation aux règles du biocus et sous cer¬
taines conditions, entre les pays alliés et les
territoires rhénans occupés. Les commer¬
çants français qui désirent user de cette fa¬
culté doivent adresser leur demande au Co¬
mité économique interallié à Luxembourg,
qui est chargé d'autoriser les dérogations.
La circulation des correspondances com¬

merciales et Industrielles entre les pays al¬
liés et tes pays rhénans occupés est libre.
Le bureau interallié de circulation, 194 bis,
rue de Rivoli, à Paris, a seul qualité pour
délivrer des laissez-passer à destination des
pays rhénans occupés aux commerçants ou
industriels qui désireraient s'y rendre.

Les traîtres du Nord

LE MATCH DE FOOT-BALL FRANCE-ALSACE

A LA CHAMBH.EI

IMPORTANTE CAPTURE
Lille, 26 mars. — Un fait très important vient

de se produire dans les affaires d intelligences
avec l'ennemi de la région du Nord. Un com¬
missaire de la Sûreté générale a arrêté un po¬
licier allemand nommé Schwartz. Ce Schwartz
était l'un des pivôts de l'organisation alleman¬
de dans la région de Lille tant pour l'espion-

■ nage que pour la rafle de l'or. Schwartz aurait
1 dénoncé ses complices. On s'attend à de nou¬
velles et nombreuses arrestations.

Le Débat sut la politique étrangère
M. Pichon expose le principe de l'intervention

des alliés en Russie
Paris, 26 mars. — Troisième journée du

débat sur notre politique étrangère. Affluen-
ce de public. Auditoire relativement restreint
du côté des députés. Le principal intérêt de
la séance a résidé dans les déclarations de
M. Pichon- Le ministre des affaires étran-
gères, bien que les socialistes, auxquels il
répondait, se soient efforcés de rendre sa
tâche impossible, a pu taire connaître à la
Chambre les principes de notre action en
Russie. Il n'a cache aucune des difficultés
de l'heure présente, et avec beaucoup de net-
teté, il n'a laissé dans l'ombre aucun des pro¬
blèmes que la Conférence doit résoudre pour
barrer la route au bolchevisme. il a insisté
sur la préoccupation dominante de la France
de rester d'accord avec nos alliés. La très
grande majorité de la Chambre lui a fait un
succès marqué.
Le président du conseil, à qui on prêtait

l'intention d'intervenir dans le débat, a quit¬
té le Palais-Bourbon après avoir constaté
que l'assemblée était satisfaite des explica¬
tions du ministre des affaires étrangères, et
que sa présence était inutile. Les députés,
comme sanction approbative des déclarations
du gouvernement, ont voté à main levées la
clôture de la discussion générale.

Dimanche dernier s'est disputé à Pans un match d'association entre une équipefrançaise et une équipe alsacienne. Le coup de pietj d'envol a été donné par le célèbredessinateur HANSI, qu'on aperçoit au milieu du cliché.

LA SEANCE
M. de Chappedelaine nous parle de la situa-""

tion en Russie, il donne à la Chambre lecture
d'un rapport du général Youdenitch, un des
meilleurs chefs russes, qui forme une armée
d'Esthoniens, rapport qui sera remis demain
à M. Poincaré. Dans ce rapport, le général You¬
denitch fait ressortir que l'armée rouge croît
en forces et que des mesures urgentes s'impo¬
sent de la part de l'Entente.
Le député des CÔtes-du-Nord réclame l'éva-

cuati in de nos troupes. Si on veut intervenir,
que nos alliés, qui ont éprouvé moins de per¬
tes que nous, s'er, chargent
Mais on ne s'intéresse plus à M. de Chappe¬

delaine. On attend le ministre des affaires
étrangères.

Le ministre des affaires étrangères
Enfin, le voici à la tribune. Les attaques

dont il n'a cessé d'être harcelé depuis trois
séances ont fouetté sa placidité habituelle, et
c'est sur un ton vif qu'il débute en se repor¬
tant à un volumineux dossier.

11 rappelle qu'en décembre dernier la Cham¬
bre, à une énorme majorité, a approuvé la
politique du gouvernement, en Russie. Il di¬
sait alors que notre intervention avait eu lieu
en Sibérie pour sauver les Tchéco-Slovaques,ailleurs pour aider nos amis, surveiller 1 éva¬
cuation des prisonniers allemands et veiller
sur les intérêts alliés. Il était strictement re¬
commandé aux militaires de ne pas-s'immiscer
dans les affaires politiques russes. Cette poli¬
tique, nous la défendons toujours.
A l'extrême gauche, on nous reproche de

faire la guerre à la Russie sans déclaration.
Avec force, avec véhémence même, M. Pichon
s'écrie : « On confond trop facilement la Rus¬
sie et le bolchevisme. On la confond avec ceux

qui se sont emparés du pouvoir au mépris
de tout droit. » (Salve d'applaudissements ré¬
pétés, sauf à l'extrême gauche.)
Nous n'avons pas déclaré la guerre à la

Russie, mais aux bolchevistes, qui l'oppriment,
qui ont chassé la Constituante, et qui sont un
fléau non seulement pour la Russie, mais pour
l'humanité ! (Double salve d'applaudissements
à gauc e, au centre et à droite.)
Nous ne sommes pas seuls en Russie, s'écrie

M. Pichon; nous y sommes avec l'Angleterre,
l'Italie, la Pologne, la Grèce, la Serbie, le Ja¬
pon et combien encore... Nous respectons les
lots, et ce n'est pas nous qu'on entendra pro¬
férer un appel à la révolution. (Double salve
d'applaudissements prolongés de gauche à
droite.)
A ce moment entre M. Clemenceau, qui s'as¬

socie vigoureusement à ces applaudissements.
Les socialistes interrompent sans cesse, ce qui
provoque des colloques ininterrompus entre le
président Desehanel et eux.
Le ministre reprend : Ce n'est pas moi qu'on

entendra jamais- louer des .soldats pour ienr in¬
discipline et leur désobéissance, comme j'ai eu
la douleur de l'entendre dans cette A^-mblée.
(Salve d'applaudissements à gauche, au centre
et à droite; violentes exclamations à l'extrême
gauche.)
Nous sommes les véritables amis des Russes

et nous leur prêtons notre appui pour leur li¬
bération. (Violentes interruptions des bancs so¬
cialistes.) ,Les phrases de M. Pichon sont hachées par
les cris des socialistes.
M. Pichon • Oui. II est entendu chez vous

qu'on est tsariste quand on ne se soumet pas
à Lenine et à Trotsky ! (Vifs applaudisse¬
ments.)
Les interruptions se multiplient sur les bancs

des socialistes. Le ministre y fait front, mais
son discours est forcément morcelé.
Le ministre : J'ai connu un parti socialiste où

les meilleurs d'entre vous s'élevaient contre
les procédés de F.enine et de Trotsky et pro¬
testaient contre l'anarchie tyrannique de Rus¬
sie. (Violentes interruptions à l'extrême gau¬
che, protestations non moins violentes sur les
autres bancs.)
Le ministre :■ Aujourd'hui tout le parti socia¬

liste est lié aux bolcheviks et soutient leurs
'procédés par opposition contre le gouverne¬
ment ! Tout ce qui n'est pas bolchevik avec
vous est tsariste ! Le gouvernement socialiste
d'Arkhangel est tsariste 1 Plekanotf, qui a ren¬
du tant de services à la révolution, est tsariste I
Nous travaillons à rétablir le tsarisme, nous
aussi !
Eh bien ! voulez-vous que je vous dise quels

sont les fourriers du tsarisme? Ce sont ceux

qui, en favorisant l'anarchie, préparaient la
réaction I (Double salve d'applaudissements;
tumulte sur les bancs socialistes).
Non, Messieurs, poursuit M. Pichon, ce que

nous préparons, c'est une Russie libre, unitaire
ou fédérale, qui ne soit plus une inquiétude
pour l'Europe ! (Applaudissements prolongés.)
Le ministre donne alors ces précisions sur la

situation militaire : Dans la région mourmane,
la situation est stationnaire, mais nous avons
l'appui des Finlandais. A Arkhangel, ''armée
rouge a pris l'offensive avec une grosse artille¬
rie. Cette armée est fortement encadrée, ce
qui la rend redoutable; mais encadrée par
qui 7 Par des officiers allemands ! (Salves d ap¬
plaudissements prolongés.) .

La ministre : Le général Broussiloff n a ja¬
mais servi les bolcheviks comme vous lavez
dit hier. Les alliés ont en Russie environ 34,0<X)
hommes : Les Anglais sont 13.100, les Améri¬
cains 4,820, les Italiens 1.340. les Serbes 1,290,
les Russes 11,770 et tes Français 2,349. En Si-
bérie.
M. Moutet : C'est l'amiral Koltchatk qui a

emprisonné Avksentieff.
Le ministre : Lorsque l'amiral Koltchak a su

l'arrestation d'Avksentieff, il Ta lait relâcher et
a fait juger l'officier auteur de 1 arrestation.
L'amiral Koltchak a réuni tes anciens cons¬

tituants. U a formé un cabinet (le ministre en
lit la composition), et qui comprend des socia¬
listes modérés. L'armée sibérienne est comman¬
dée par te général français Jannin. Un télé¬
gramme de Tchitchertne annonce que l'armée
sibérienne s'avance vers Samara et Oufa et
menace Perm
L'accord est complot entre le Japon et les Al¬

ités, et ils assurent les transports. L'effectif en
Sibérie est de Tchéco-Slovaques 55.000. Polo¬
nais 12.000; Roumains 4,000; Italiens 2.000, An¬
glais 1,300. Français 700; Japonais 28,000, Amé¬
ricains 7,000, Canadiens 7.000; avec tes Russes
le total est de 210.000 hommes. (Le vacarme re¬
double à l'extrême gauche.)
Lé ministre : Dans 1e Sud-Ouest, Kherson,

'

occupé par quelques compagnies, a été attaqué
par 100.000 hommes et commandés encore par
des officiers allemands. (Applaudissements.) A
Nicolaïeff, il y avait 12,000 Allemands qui ont

Iraternisé avec les bolcheviks. (Exclamations
au centre et à droite).
Nos forces à Odessa sont bien de cinq régi¬

ments français et de trois régiments helléni¬
ques. La situation y est délicate parce que
c'est une ville de 800,000 habitants. Les bol¬
cheviks ont pris Kharkoff, Kiev, d'où le général
Petlioura aurait pu s'enfuir en Galicie. (Excla¬
mations à l'extrême gauche).
Le ministre énumère les effectifs alliés dans

l'Europe orientale, mais les socialistes repren¬
nent le vacarme. A droite et au centre on leur
fait pièce.
M. Desehanel crie d'une voix enrouée : « Je

préviens l'Assemblée que si ce bruit continue
je vais lever la séance ! »
Profitant d'une accalmie, le ministre reprend

son exposé : Il y a 140,000 Français, 190,000
Roumains, 140,000 Anglais, 40,000 Italiens,
140,000 Serbes, 200,000 Grecs.
Le régime bolchevik, s'écrie le ministre, c'est

pour vous un gouvernement. Pour nous, c'est
l'organisation ae l'anarchie par la terreur !
(Vifs applaudissements).
Le traité de Brest-Litovsk a été une trahison

envers la France, dont il a failli amener la
perte. On vient nous parler de la dictature du
prolétariat dans un pays où les ouvriers ne
représentent qu'une partie infime de la popula¬
tion. f.e régime des bolcheviks, c'est un régime
de crimes et d'assassinats qui aboutit à la mi¬
sère et à la famine I (Vifs applaudissements à
gauche).

Ce régime a organisé la révolution et le
meurtre à l'extérieur, comme Ta prouvé un
document officiel bolchevik saisi en Géorgie.
Et voilà ce que nous combattons. (Vifs applau¬
dissements au centre).
M. Charles Bernard : Et vous avez raison I
Le ministre : Savinkof. ancien ministre de

Kerensky. annonce l'augmentation continuelle
de l'armée de te Sibérie, qui, de 4,000 hommes,
est nassée à 300,000 en une année. (Mouve¬
ment).
Le ministre expose que le problème russe

n'est pas français, c'est un problème interallié.
La France ne peut à elle seule le solutionner
ni pacifiquement, ni militairement, ni morale¬
ment. C'est à la Conférence de décider ce que
sera la Russie. Cela touche à la question des
nationalités : Ukraine liée à- la question de Po¬
logne, Esthonie liée à la question des débou¬
chés sur la mer. Toutes se tiennent. La France
ne peut songer à envoyer une expédition mili¬
taire en Russie après cinq ans de guerre !

U s'agit de créer 1e cordon sanitaire dont a
parlé M. Clemenceau.
Sur la question de Pologne, des Tchéco-Slo¬

vaques, je ne peux apporter de réponse préci¬
se C'est un problème de la Conférence, qui
l'étudié. Une réunion du parti des « Russes
nouveaux », issu de la révolution, se sont pro¬
noncés pour la liberté des nations allogènes.
Tous les groupements russes antibolcheviks
ont refusé d'aller se rencontrer avec les bol¬
cheviks dans l'entrevue projetée de Prinkipo.
Les bolcheviks, dit M. Pichon. voulaient, à

Prinkipo. entraîner tes alliés dans un piège.
M. Zinovieff président du Soviet de Pétrograd,l'a av>ié dans un document public. (Vives
protestations à gauche.)
Le ministre lit ce document où Ton parle de

duper tes alliés comme on l'a fait aes Alle¬
mands à Brest-Litovsk. En même temps
Trotsky constatait la mort de l'Internationale
avec « Scheidemann assassin de Liebknecht et
Albert Thomas assassin de millions de soldats
français ».
Certains socialistes commencent à trouver

gênante l'étiquette de bolcheviks, et l'un d'eux
interrompt.
M. Mistral : Nous sommes contre l'interven¬

tion en Russie, non pas par sympathie pour
les bolcheviks, mais dans l'intérêt de la
France. (Applaudissements sur certains bancs
de l'extrême gauche.)
M. Pichon arrive à sa conclusion : Il dit que

sa politique est une politique de sincérité, pas
de guerre mais de droit et de justice. Nous la
continuerons en entente avec nos alliés. Mais
si nous nous abstenons, il y aura une nation
qui. elle aura une politique en Russie le Jour
où ce pays sera relevé après une douloureuse
évolution : c'est l'Allemagne. Et la Russie sera
l'alliée de l'Allemagne ce jour-là! (Applaudis¬
sements au centre, à gauche et à droite; excla¬
mation et bruit a l'extrême gauche.)
M. Moutet : Et c'est tout ?
La séance est suspendue.'
A la reprise de la séance, la parole est don¬

née à M. Frédéric Brunet.
Le député socialiste de la Seine se désolida¬

rise d'avec les bolcheviks. Nous sommes, ditr
il, les ennemis du bolchevisme, qui est la cari¬
cature du socialisme, qui est le contraire de
l'anarchie. (Applaudissements sur divers bancs
à gauche et à l'extrême gauche).
M. Frédéric Brunet : Mais cela ne veut pas

dire que nous approuvions une expédition en
Russie !
M. Moutet accuse 1e discours du ministre

d'être absolument vide en ce qui concerne la
gravité de la situation extérieure. Le député
holchevisant de Lyon est violent à son habitu¬
de.
A propos des événements de Hongrie, M.

Moutet reproche au gouvernement de n'avoir
pas écouté les propositions de Karolyi, en no¬
vembre 1917.
Mais M. Stephen Pichon se dresse et, comme

une flèche, lance cette riposte :
Oui, nous avons repoussé les propositions du

comte Karolyi; oui, nous n'avons jamais eu la
honte de promettre à la Hongrie la conserva¬
tion de ses frontièrèes aux dépens de nos al¬
liés. La révolution actuelle a éclaté parce que
nous avons voulu donner à la Roumanie les
frontières auxquelles elle a droit, parce que
nous n'avons pas voulu être les dupes d'une
politique de paix séparée. Les événements ac¬
tuels n'empêcheront pas les nations que nous
aidons à revivre, de recouvrer leur indépen¬
dance. (Vifs applaudissements à gauch'e, au
centre et à droite).
La clôture du aébat est prononcée, malgré

l'opposition de l'Extrême Gauche.
La suite du débat est renvoyée à jeudi.
La séance est levée.

LA SUPPRESSION DU TRAVAIL DE NUIT
DES BOULANGERS

Au début de la séance, la Chambre a adop¬
té 1e projet de loi retour du Sénat sur la
suppression du travail de nuit dans les bou¬
langeries.

Le régime de l'alcool
La Chambre, dans sa séance ciu matin, a

continué la discussion du projet relatif an nou¬
veau régime temporaire de l'alcool.
Après inter/ention de MM. Lagrosilîière,

Barthe, Ernest Lafont et Tournan, on a voté te
passage aux articles, qu'on discutera à la
prochaine séance.

L'indemnité des démobilisés
Paris, 26 mars- — Les départements minis¬

tériels intéressés ont arrêté d'un commun ac¬
cord les termes lu décret et de l'instruction
relatifs à l'application de la loi sur l'indemnité
de démobilisation. Celle-ci sera promulguée et
les documente sus-visés seront publiés au
« Journal oificiel » avant la fin de la semaine.
La loi pourra ainsi entrer immédiatement en
application.

Diminution de la crise du chômage

Paris, 26 mars. — D'une déclaration de l'Of¬
fice de placement U ressort que la crise du
chômage était moins importante qu'on aurait
pu 1e craindre On a secouru 75,000 chômeurs,
contre 300,Û00 pendant la période 1914-1915.

Le procès Villain
Des témoins de marque

TROISIÈME AUDIENCE

Paris, 26 mars. — Un public moins nombreux
qu'hier. Silhouette falote, timide, Villain n'os»porter ses regards sur l'auditoire. L'audition
des témoins se poursuit. Avec M. Marcel Ca-
chin, député socialiste, et avec le général Re¬
gnault, c'est encore la question des concep¬tions militaires de Jaurès qui va être portéedevant le jury.
M. Marcel Cachin rapporte une conversation

que le roi d'Italie aurait eue avec le chef do no¬
tre mission militaire en Italie. Le roi lui aurail
recommandé la lecture de « L'Armée nouvelle »,de Jaurès, disant que ce livre constituait une
œuvre remarquable par ses conceptions nou¬velles sur le problème militaire.
Le générai Regnault, ancien sous-chef d'état-

major général de l'armée, a lu, et la proposi¬tion de loi de M. Jaurès concernant la réorga¬nisation de l'armée, et les discours que Jaurèl
a prononcés sur la question de son livre « l'Ar¬
mée nouvelle », « rien dans tout cela, dit-il, qui
ne révèle le patriotisme le plus pur. »
Sur une question de Me Paul-Boncour, i»

général Regnault déclara que l'attitude de Jau¬
rès dai la discussion de la loi de trois an»
était inspirée non par 1e désir d'alléger le pays
de charges militaires, mais celui d augmenter
notr« terci défensive Et la loi de trois ans
n'accroissait pas nos forces militaires.
L'un des défenseurs de Villain, Me Zévaès,

observe : « Je constate que le général Foch
et d'autres personnalités militaires éminen-
tes ont professé une opinion contraire, » et
l'autre défenseur de Villain. Me Henri Gé¬
raud, très justement remarque : « Hier, on
a parlé de TAIsace-Lorraine ; aujourd'hui,
on fait le procès de la loi de trois ans.
Quand instruira-t-on celui de Villain
A la barre, s'avance, haut et voûté, cheve¬

lure blanche, M. Alexandre Ribot, ancien
président du conseil, cité par la partie civi-
le pour dire aux jurés quelle était l'opinion
de Jaurès sur l'alliance franco-russe.
M. Ribot rappelle d'abord les conceptions

sociales de Jaurès. Il voulait la réorganisa¬
tion de la société sans bouleversement.
« J'avais pour lui, ajoute M Ribot, le respect
qu'on doit avoir pour un homme sans tache,
pour un caractère droit. Et je n'ai jamais,
pour ma part, suspecté son patriotisme. S'il
allait en Allemagne, c'était pour tâcher d'évi¬
ter la catastrophe qu'il pressentait. »
Répondant ensuite à une question de Ma

Boncour, M. Riboi dit : « En 1903, Janrèi
pensait crue l'alliance était aussi nécessaire
qu'en 1S91, qu'à l'époque où elle avait é I
formée Et il avait été enthousiaste de cetl*
alliance. »

Un hommage ému à la mémoire de Jaurè#
marque la fin de la déposition de M. Ribot.
M. Denys - Cochin, député réactionnaire di

Paris, qui remplace a la barre M. Ribot, faitlui aussi un éloge ému de Jaurès. « La vie de
Jaurès s'est arrêtée à la veille de la guerre,
dit-il. Sa conduite eût été. je n'en doute pas,
celle de nous tous. Jaurès était un bon pa¬
triote, et sa pensée, eût été utile à la Franci
dans cette grande crise. »
M. Albert Thomas, socialiste, ancien minis¬

tre, après avoir rappelé quels liens d'amitié
l'unissaient à Jaurès, qui dit-il, fut son maî¬
tre. déclare que, depuis 1887, Jaurès a toujours
été préoccupé par le problème de l'Aisace-Lor
raine.

M. Thomas en vient à un autre aspect de
l'activité de Jaurès. Comme membre de la
commission de l'armée, il s'occupa du con¬
trôle des armements et des besoins des trou¬
pes. « Nous avons le devoir, disait-il, de ne
jamais être inférieurs à l'Allemagne. » C'est
dans cet esprit qu'il est intervenu dans toutes
les discussions. Dans toutes ces questions il
apportait toute son attention, tout son amour
pour la France.

VILLAIN PARLE
M. Albert Thomas ayant terminé, Villain

rompant le mutisme indifférent dans lequel il
s'est enfermé, demande à dire quelques mots :
«Je me souviens, déclare-t-il, de l'émotion

que j'ai éprouvée en voyant dans la première
quinzaine de juillet 1914, une affiche de P « Hu¬
manité » placardée sur les murs de Paris et qui
représentait, pour annoncer un feuilleton, unofficier français qui tuait d'un coup de revol¬
ver une Alsacienne. J'ai été révolté par te des¬
sin qui montrait un officier dans cette attitude.

» D'autre part, on a dit que je ne connais¬
sais pas les théories de Jaurès, c'est inexact I
Par des extraits de journaux ou par des con-
versatioas. je,n'ignorais, pas,.que le journal de
Jaurès avait, à plusieurs reprises, conseillé )o
« sabotage » de la mobilisation. Mes avocats
vous donneront encore d'autres explications à
ce sujet. »
On se regarde un peu stupéfait. Le président

Boucard dit à Villain : « Cela n'a pas un rap¬
port étroit avec ce que vient de dire te témoin. »
(Rires.) Et Villain se rasseoit, un peu déçu,
tandis qu'on appelle le commandant Cassou,
qui a publié un remarquable ouvrage sur la
reddition de Maubeuge.

« Estimez- vous que, lui demande Me Paul
Boncour, si les travaux demandés par Jaurès
pour Maubeuge avaient été effectués, eett<
place forte eût joué un rôle utile lors de l'in¬
vasion ? »

Le commandant Cassou : Si une armée A*
campagne avait opéré autour de la place, Mau¬
beuge, organisée, eût pu être un utile point
d'appui.

UN INCIDENT
Un vif incident se produit alors à propos d«

l'affiche dont Villain a parlé tout à l'heure,
Un des défenseurs de Villain, M» Géraud, fait
passer au jury une photographie réduite d«
l'affiche.
M» Ducos de La Haille, avocat de la parti»

civile, demande alors si Villain a bien vu cettt
affiche sur les murs ou dans une brochure df
M. Urbain Gohier qui porte ce titre : «Com¬
ment je n'ai pas tué le traître. »
Villain : Je l'ai vue sur un mur a rangle di

la place Safnt-Sulpice et de la rue Bonaparte.
Me Géraud : Je ne vous soumets cette affiche

Messieurs les Jurés, que pour vous montrei
l'interprétation qu'a pu lui donner te débit»
esprit de Villain; mais je tiens à vous fair*
remarquer qu'il s'agit de l'illustration d'un
roman sur la guerre de 1870. La légende dit
d'ailleurs ; « Ah I oui ? une Allemande 1 un»
communarde !» Et je n'entends nullement sus¬
pecter le patriotisme de l'auteur du roman non
plus que celui des rédacteurs de l'« Humanité »,
Me Paul Boncour : Vous avez parfaitement

le droit d'user de cet argument dans votre plai¬
doirie. Nous nous servirons, de notre côté, d'af¬
fiches ou ue placards plus précis, puisqu'ils re¬
présentent Jaurès coiffé du casque à pointe.

Des applaudissements ayant salué dans 1»
fond de la salle cette réplique, le président me¬
nace de faire sortir le public, et l'incident est
clos.
Le commandant Gérard est appelé à la bai*

re. Cet officier a été l'ami intime de Jaurès,
qui lui a dédié T « Armée nouvelle ». C'est lu)
qui, le soir du drame, en tenue de campagne,mit sa croix de la Légion d'honneur sur la poi¬
trine de Jaurès expirant. Grièvement blessé,
plusieurs fois cité, il parte avec une émotion
qui lui met des sanglots dans la voix : « Je n'é¬
tais pas seul à l'aimer. D'autres officiers se*
raient venus. Ils ne te feront pas... Ils sont
morts... du même idéal que lui. »
Le Témoin suivant, M. Jean Longuet, députt

socialiste de la Seine, déclare qu'à la réunjoit
de Bruxelles, les 28 et 29 juillet 1914, Jaurès
n'avait qu'un souci : obtenir des socialistes al¬
lemands te maximum d'efforts auprès de leur*
gouvernements pour éviter la guerre. Le té¬
moin rappelle qu'il a insisté auprès de Jaurès,1e soir du drame, afin que celui-ci ne dine pa*
au café du Croissant, qui était fréquenté paï
tes camelots du roi, et il poursuit : « Le lende¬
main du crime, j'ai rencontré un de mes amis,M. Mousnier, qui avait connu Villain à Bar-le-
Duc. I) le considérait comme une cire molle,
sur laquelle une volonté plus forte pouvait s'im¬
primer.
M. Viviani, ancien président du conseil, s'a¬

vance à la barre. U est très ému et s'appui»
un instant la tête sur les mains avant de com¬
mencer.
«J'ai beaucoup connu Jaurès, dit-il. Il avait

pour la France une vénération admirable, mys-
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM Paul BERTHELOT et RBUÊ PUJOL

r DIXIEME EPISODE

Le cœur giardié

CHAPITRE LXXV111

L'assaut

(Butte >

Leroy et Cronin, pour des raisons peut-être
/Uféruiiles, promirent à Léonard qu'on s'arran-

Jerail à I avenir pour ne pas le priver deïnsations tragiques en commun.
— En somme, conclut L.eroy, peut-être va-

i »it-il mieux pour vous être momentanément
■/) JU l'autre côlé de la barricade... Qui sait 1e

trajet d'une balle ae browning? Pas même ce¬
lui qui tire.

— Je ne suis pas tout à lait de votre avis,
»t peut-être avant longtemps allez-vous être
Ju mien... Je n'ai pas goûté sans doute le
jsharme de votre compagnie ni servi de cible
»ux amis de Kn glit le Mage, mais j'ai appris
.Jaa dintos intéressantes SUf—

— Sur Marion ?
— Vous voyez bien que vous vous préparez

à trouver fort précieux Temoloi de mon temps...
— Sur Marion, répéta Leroy; pariez vite

alors...
— Eh bien ! oui. là. j'ai appris sur Marion

des choses intéressantes...
— Elle est innocente, n'est-ce pas ?
— Elle ne le serait pas que vous ne me

pardonneriez pas de ta trouver coupable,
alors !...
— Je vous en supplie, mon vieil ami, ne

jouez pas les moralistes...
— Je vais jouer les reporters... Je puis

vous dire que Marion, sous la menace de
ses bourreaux, a dû accepter d'aller pren¬
dre Dyler chez lui pour diner au Boisson-d'Or. Est-ce de la chronique bien locale,
celle-là ?
— Hélas! rpon cher ami.. Elle n'est que

trop précise I Vous ne songez pas à m'a-bandonner dans celte épreuve, n'est-ce pas?
— Après ce que vous venez de faire pour

moi, répondit doucement Léonard, Je ne
peux pas décemment vous fausser compa¬gnie... Vous savez bien mon cher Leroy,
que je vous suis fidèlement attaché Les évé-
nçmem oi-, si dei -ulent soin bien faits pournous rapprocher : où vous irez, je serai 1Je n ai jamais douté de vdîre dévouementaffectueux, mon vieil ami, ai-je besoin de vouste dire? Mais c est toujours nouveau pour moide voir un homme de votre valeur, attaché àla poursuite des secrets les plus difficiles àposséder de la nature, faire bon marché deson temps, de sa réputation, de sa vie, pourne pas quitter un étourneau comme moi !...
— L étourneau que vous êtes, répondit ensouriant Léonard, est également un problèmedont 1 étude m intéresse... Je suis peut-être undilettante à ma manière, moi aussi.
~^.ce compte-là, fit gaîment Leroy, voustiendriez femploé du monsieur nui suit ladamnteur nour être là Quand, il sers. m»nirz

— Non, je ne pousse pas la curiosité aussi
loin, et je ne tiens pas absolument à assister
à votre dépeçage, mon enfant.

» Mais je suis curieux, comme psychologue,de voir une intelligence claire, forte et droite
comme la vôtre, dépenser, sous l'influence d'un
sentiment tendre, plus de-volonté, de courageet d'esprit de sacrifice à poursuivre des bandits,
qu'il n'en faudrait pour vous illustrer dans
1 art ou dans la science I
— Je n'ai pas d'ambition de ce côté-là, vous

le savez bien, et le journalisme me suffit 1...
— Oui, pourvu qu'il se présente sous la forme

du roman vécu, n'est-ce pas ?
— Eh bien ! quand cela serait? L'amour, c'est

une série d'émotions toujours renouvelées,c'est la suite au prochain numéro...
— Parfois, c'est un seul numéro qui suffit

pour 1e roman de toute une vie...
— Alors, a'est le bonheur, les moralistes

nous l'assurent.
— Lç bonheur, ou le malheur, suivant la

destinée.
— Bah I on se fait à soi-même son destin,

quand on est clairvoyant et fort !
— Ne croyez pas cela, i.eroy; nous ne som¬

mes que des jouets que la vie brise à son gré;
nous ne sommes jamais plus forts qu'elle... elle
a des desseins que nous ne connaissons pas...

— Eh bien I je vous prouverai avant qu'il soit
longtemps, mon cher maître, que la vie ne me
roulera pas comme le torrent rouie le sable...

— J'en accepte l'augure, puisque je ne dois
pas vous quitter... Allons, je croyais avoir
tout pris 'de la vie : je suis curieux de savoir
ce qu'elle me réserve encore en votre compa¬
gnie 1

CHAPITRE LXXJX
Le départ

Après te départ de l.eroy, Dyler eut quel¬
ques minutes de dépress on morale Si 'es
pressentiments de Leroy étaient fondés? SiUs aui UU vanajant da si loin étaient

dictés par des voix amies? Ne serait-il pas
ridicule, après tout, de braver un dangef
certain sans avoir aucune parade prête 1
Le ridiule. surtout lui faisait peur. A

un certain âge, i] y a des hommes qui le
redoutent plus que la mort.
Il évoqua aussitôt, pour chasser ces papil¬

lons noirs, le visage rose et blond de Ma¬
rion Sagel. Et comme un brouillard dissipé
par un soleil de printemps, ses pressenti¬ments s'envolèrent.
Oui, il pouvait bien se l'avouer à iui-

mème maintenant que ses cheveux étaient
trop blancs, il avait aimé, dans sa matu¬
rité, cette enfant douce pure, spirituelle,affectueuse et réservée, qu'il avait vue gran¬dir autour de son associé Clarvan.
La jeune fille était devenue une artiste

célèbre, adulée, triomphante. II avait eu
une pensée mauvaise, il avait espéré qu'à
la faveur des Libertés qu'autorise 'a vie dethéâtre, il pourrait se rapprocher dette etdevenir un tamilier de son boudoir, com¬
me tant d'autres, chez les autres...
Il avait même fait part à Marion, un soir

qu'ils dînaient etiez Clarvan. de son dés r
respectueux — le désir commence toujpurs
par être respectueux — d'être 'pour elle uue
manière de conseiller expert en affaires,
« d'avocat conseil » de sa vie théâtrale.
Mais la jeune femme ne s était pas abu¬sée sur la nature de cette sollicitude. C'était

un prétexte pour pénétrer dans son inti¬
mité, s'imposer avec le temps, et peut-être ..

Un soir que Dyler insistait pour dîner en
tête à tête, elle avait refusé en des termes
qui ne laissaient" place à aucunç repr.se de
galanterie... 11 avait été cruellement blessé.
Et comme il était fter, il n'avait pas renou¬velé ses offres « respectueuses » df service.
Et voilà que d'elle-même, Marion Sagel

s'offrait à dîner avec lui.. Dans quel but?
avec aueUe arrière-pensée ?

Qu'importait, après tout ? Et de quoi un
homme tel que lui allait-il s'embarrasser?
A l'âge des frimas, les aventures ne sau¬

raient être inoffensives sous peine d"être trop
banales. U fallait bien risquer quelque chose
pour avoir le droit de se montrer dans un
restaurant avec une jolie fille, célèbre et notoi¬
rement honnête, ce qui ajoutait à sa compa¬
gnie un éclat incontestable
Hésiter à aller dîner avec Marion ? Ce n'était

pas seulement de la pusillanimité, c'était une
manière d'offense à la destinée qui lui offrait
une belle soirée d'émotion galante, un de ces
moments qui donnent à la vie des raisons d'ê-
t_re
Cette fois, Dyler était prêt à tout, mais non

à reculer. Quand le timbre retentit, il se di¬
rigea d'un pas ferme, en souriant, vers la
sortie.
Marion l'attendait dans une élégante auto.

Elle était merveilleusement parée, un peu pâle,
avec des yeux d'une fixité étrange.
Elle tendit la main à Dyler, qui la regardait

sans songer à monter dans la voiture, très trou¬
blé au fond, mais seulement par la jeune
femme.
— Allons, monsieur Dyler, venez vile... j'ai

très faim, vous savez, et je suis très gour¬
mande I
Dyler s'assit à côté de la jeune femme sans

répondre. Elle parlait avec abondance, avec
volubilité même. Comme si elle avail quitté
la veille M. Dyler, elle lui rappelait leurs lon¬
gues causeries chez l'oncle Clarvan, quand il
venait prendre le thé chez lui, et qu'elle 1e
mettait en fantaisie par ses boutades d'espiè¬
gle, ses saillies d'enfant gâtée, mauvaise tête
et bon cœur I
On eût dit qu'elle ne voulait pas permettre à

Dyler de lui adresser la parole, de placer un
mot, une allusion, une galanterie.
Il t'écoutait avec un peu de surprise. Mais

la, arica était la nlua farta. U aiihlsggjti là gri¬

serie de cette jeunesse, de cette frivolité oolo-
rée, de ce babil d'oiseau.
Comme elle continuait à bavarder de tout

et du reste, Dyler se hasarda à lui poser la
main sur le bras. »
Elle eut un sursaut de tout letre; elle ouvrit

la bouche comme pour faire un aveu pénible...
Puis les traits se détendirent. Elle reprit son
air ingénu et un peu enfantin.
— Vous voulez dire, mon ami?
— Je voulais vous dire, ma chère enfant,

que vous ne m'avez pas laissé le temps de
vous présenter mes hommages; et cependant,
depuis le temps que nous ne nous sommes
pas vus...

— Il y a si longtemps que çela, vous croyez 1
— U y a même plus longtemps...
— Mais non... 1e temps vous a un peu duré,

voilà tout, n'est-ce pas ? C'est d'ailleurs très
gentil à vous. Aussi, vous voyez, un bon sen¬
timent n'est jamais perdu : je ne vous ai pasoublié ri aujourd'hui nous voilà côte à côte,
comme deux bons amis de toujours 1
Dyler avait perdu sa belle assurance, et illui aurait été très difficile à ce moment de réu¬

nir les éléments d'une idée.
Il élpit partagé entre tant de sensations et

de sentiments au'il cherchait en vain à s'ana¬
lyser et à voir clair en lui-même.
Après tout, ce n'était pas la première foisqu'il se trouvait, depuis les années grises, en

présence d'une femme jeune et belle. Ce n'é¬tait donc pas la beauté de Marion qui te je¬tait dans ce trouble délicieux, d'ailleurs, il osait
en convenir... 11 s'y mêlait une vague inquié¬
tude, une secrète terreur d'être la victime gro¬
tesque d'une machination. Le danger, encore
une fois, il en faisait bon marché. Mais si on
avait le dessein de se jouer de lui, de le lais¬
ser en posture comiquement fâcheuse?...
Tout son orgueil se révoltait à cette pensée.
Marion s'aperçut que Dyler était travaille

par de sourdes préoccupations. Elle lui en in>
atmahlamant Ja ramaiyniA-

— A quoi pensez-vous donc, cher ami?
— Mais à vous, Marion...
— Oui, peut-être, mais pas à mol seule¬

ment...
— Peut-être est-ce mieux ainsi ?
— Pourquoi donc ? fit-elle avec une moue d«

coquetterie adorable.
— Mais parce que si je ne pensais qu'à vous,

sans penser à moi, je pourrais oublier un ins¬
tant qui vous êtes et qui je suis...
— Eh bien 1 mais c'est charmant de changer

de personnalité ..our quelques heures, de s'é¬
vader de l'enveloppe du réel pour se voiler
dans le rêve..
— Oh! moi, le voile du rêve... Vous voua

moquez de votre vieil ami, Marion?...
— Serais-je venue, si j'avais l'intention <te

vous taire soutfrir ? dit gravement Marion a
demi-voix.

, , .. . .

Dyler perdait de plus en plus te sentiment d<
l'heure. Marion lo regardai], en souriant de ses
beaux yeux tout pleins d infini. Il respirait
cette Iraîcheur printanière, cette odeur de jeu>
nesse en fleur Les lèvres de la jeune femme
s'ouvraient tout, près, si près des siennes, qu'if
avait le désir fou de les prendre comme on

m^'C'est 'unSeu, )n'est-ce pas, Marion? un
jeu douloureux poir moi que vous jouez làj
Vous ne songez plus que vous parlez à inj
homme qui vous a adorée, qui voua adori!
toujours^.-sri^ amj je le sens_
Et Marion tendit sa bouche avec une pudeut

ravissante...
L'auto s'arrêta tout à coup.

FIN DU DIXIEME EPISODE
{A tulvrtA

Ce feuilleton est le dernier du dixième
sode, « L,e cœur gardé », qui sera projeté da1
fous les grands cinémas de la région A parti
du. vendredi 18 mare. v •
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Jaque, pour ainsi dire. Depuis Gambetta, au-
fcun orateur n'a parlé de l'Alsace et de la Lor¬
raine avec plus de tendresse. Que n'a-t-il pu
voir la victoire ! Qu'aurait-il pensé, cet homme
Intègre, de la bestialité bolchevique? Quel dé¬
goût il aurait en voyant l'Allemagne telle qu'el¬
le est, l'Allemagne "toute nue 1 I s'était penché
Sur la misère humaine, non pour l'exaspérer,
mais poui trouver le remède à ses maux. La
France peut ranger Jaurès parmi ses meilleurs
fils et ses plus nobles citoyens. »
La déposition de M. Viviani provoque dans

la salle une profonde sensation.
Me Paul Boncour demande à l'ancien prési¬

dent du conseil si M. de Schœn, ambassadeur
d'Allemagne en 1914. n'avait pas, au cours des
entrevues qu'il avait eues avec lui, laissé per¬
cer sa satisfaction devant le meurtre de Jau-
)rès y
M. Viviani répond t « M. de Schœn, qui me

poursuivait d'une courtoisie dangereuse pour
moi, me dit le 1er août : « La France est bien
Serveuse, monsieur le Président ! » Je lui ai re¬
pondu er. lui disant que si la France avait per¬
du un grand orateur, elle n'en restait pas moins
calme, et qu'il pouvait en faire la constatation
h Paris, où le drame s'était passé.
C'est M Painlevé qui vient ensuite témoigner

dé ses sentiments d'admiration et d amitié pour
la pensée de Jaurès et. pour sa personne.

« Sa disparition a été, conclut-il. un désastre
Irréparable pour la défense nationale. »
Le qénéral Sarrail, invité par les avocats de

la partie civile à donner son opinion sur les
Conceptions militaires de Jaurès, conclut à
l'excellence de la plupart des théories dévelop¬
pées par Jaurès dans 1' « Armée nouvelle», et
estime qu'avec sa compréhension des nécessi¬
tés du moment. Jaurès aurait été un des bons
irtîsans de la défense nationale.
M. Jouhaux, secrétaire général de la Confé¬

dération géné-ale du travail, déclare que l'im¬
pression que causa dans le monde ouvrier la
jnort de Jaurès fut profonde.
Sa mort est me perte pour le monde entier.

LES TEMOINS DE L'ACCUSATION
Deux témoins de l'accusation sont alors en¬

tendus. Le premier, M. Louis Anquetin. artiste
peintre dirige un cours que Raoul Villain a
fréquenté en 1914. Il a gardé de cet élève le sou¬
venir d'un esprit inquiet, tourmenté et quelque
peu étrange. Le second, M. Benedite, conserva¬
teur du musée du Louvre et professeur à l'école
du Louvre, a eu comme élève Villain pendant
quelque temps. Il l'a jugé aussi comme un ti¬
mide, aux aspirations mal définies et à la vo¬
lonté affaiblie.
L'audience est levée.

Les effectifs anglais
doivent être maintenus

jusqu'après la paix
Londres, 26 mars. — Au cours d'un débat

snr les effectifs britanniques, M. Winston
Churcml a répondu à sir Donald Maclean :
«Comment sir Donald Maclean peut-il pro¬

clamer que nous possédons des effectifs abu¬
sivement exagérés en ayant 900,COO hommes
seulement pour faire face à tout, y com¬
pris dix divisions sur le Rhin et quatre divi¬
sions en Grande-Bretagne, ce qui est moins
pue ce que nous avions chez nous en temps
fie paix avant la guerre ? (Applaudisse¬
ments.) Il y a quelques jours se produisait
En Egypte une situation qui pouvait entraî¬
ner des dangers très étendus, et qui nous a
Obligés à faire appel aux soldats déjà ras-
pemnlés dans les ports pour la démobilisa¬
tion, afin qu'ils vinssent secourir leurs ca-
tnarades en péril. »

M. Winston Churchill continue : « L'Egypte
tout entière se trouvait virtuellement en état
d'insurrection. De plus, sir Donald Maclean
B-t-il pris connaissance des événements qui
te déroulent dans la mer Noire et en Hon¬
grie, de ces petits Etats auxquels la Société
des nations promet sa protection ? Sir Do¬
nald nous oppose qu'on va réduire l'armée
allemande à 100,000 hommes, et qu'il sera in¬
terdit aux Allemands d'avoir des corps de
boy-scouts ou de jeunes éclaireurs. Sans dou¬
te c'est ce que nous exigerons de l'Allema¬
gne; mais les Allemands y ont-ils consenti
It y a-t-il des chances pouf qu'ils y consen¬
tent si nous allons nous-mêmes amoindrir à
présent toutes nos forces ? Le gouvernement
a à faire face, non à des éventualités una-

Emaires, mais à des faits positifs et brutauxi nous supprimions nos forces à l'heure
actuelle avant de nous être assurés de l'exê-
ution de nos conditions, au moment où
'état de l'Europe est plein de perplexités

jet prend une gravité croissante, nous au
fions gaspillé à pleines mains tous les résul¬
tas dus aux sacrifices faits pendant quatre
.ans par tant de millions de nos concitoyens. »
ÏVifs applaudissements.)

L'ARMISTICE.
Les navires allemands livrés

aux alliés
Londres, 26 mars. — Une partie de la flotte

marchande allemande livrée aux alliés se
rassemme dans le port de Cowes, où elle at¬
teindra une quarantaine de navires d'ici
quelques jours. Dès leur arrivée, les navires
sont pris en charge par les autorités et les
équipages 6ont rapatriés. Cinq des navires
livrés sont arrivés à Leith.

f

LA JUSTICE DES ALLIES
poursuit chez eux les voleurs et criminels

boches

'Aix-la-Chapelle, 26 mars. — Aux termes des
iconditions qui leur ont été imposées, les Alle¬
mands doivent rendre tout te matériel et les
objets qu'ils ont volés dans le nord de la Fran¬
ce et la Belgique. Des commissions oites de
récupération ont été instituées à cet effet. Elles
fonctionnent depuis quelque temps dans les ré¬
gions allemandes occupées. Elles recherchent
dans les usines, les manufactures ainsi que
phez les particuliers suspects les machines ou
Cbjets pouvant provenir des régions envahies.
Les commissaires enquêteurs demandent au

pseudo propriétaire d'où il tient ces objets, à
quelle époque il en a fait l'acquisition, le prix
qu'ils lui ont coûté, etc. Ces renseignements
pont contrôlés et la comptabilité vérifiée. Il est
ainsi facile de se rendre compe si la date indi¬
quée l'achat est porté sur les livres et pour
quelle somme. Si cette somme est dérisoire ou
Si la comptabilité a été faussée, l'objet est saisi
jet son possesseur poursuivi sous l'inculpation
qe recel. Ceux qui sont arrêtés peuvent être
qiis en liberté provisoire contre versement d'un
(cautionnement, proportionnel à la valeur du
matériel illégalement détenu et une h;«portante
hypothèque est prise sur l'usine elle-même
pomme garantie de la condamnation à interve-

Les navires ennemis affectés
à Marseille

Marseille, 26 mars. — Voici la liste des na¬
vires ennemis qui seront affectés au port de
Marseille : Un allemand, le « Général », pa¬
quebot-mixte; deux autrichiens, le « Vèga »
et le « Graf-Serenyi-Belia », et l'on attend in¬
cessamment 1' « Indeflcientes », austro-hon¬
grois.

t

M. Millerand à Metz
Metz, 26 mars. — M. Millerand, venant de

Strasbourg, est arrivé dans la matinée à
Metz. Il a reçu dans les salons de la préfec¬
ture les chefs de service des différentes ad¬
ministrations, les officiers supérieurs de la
garnison, le président et les fonctionnaires
du tribunal régional, le Conseil municipal.
M. Prevel, maire de Metz, a prononcé un

discours de bienvenue.
M. Millerand, en lui répondant, a déclaré

son ardent désir de se vouer au bien du
pays.
Une délégation dù Comité consultatif du

commerce ei de l'industrie a été introduite
ensuite. M. Houpert, vice-président, a remis
à M. Millerand différentes résolutions d'or¬
dre économique adoptées par le Comité.
M. Millerand a invité le Comité à conti¬

nuer sa collaboration en vue du dévelop¬
pement économique du pays.
Après la réception des représentants de

la presse messine, un déjeuner a été offert
par M. Mirman en l'honneur de M. Mille¬
rand. »

Metz, 26 mars. — Après le déjeuner, M. Mil¬
lerand a reçu une délégation du clergé de
Metz, présentée par Mgr Pelt, vicaire géné¬
ral, puis le consistoire de l'Eglise réformée
française de Lorraine, et le grand-rabbin
Netter avec le président du consistoire israé-
lite.
Aux allocutions patriotiques prononcées

par les chefs de ces délégations, M. Mille¬
rand a répondu en répétant les déclarations
faites par lui à Strasbourg, en affirmant sa
volonté de respecter les croyances et les opi¬
nions de tous les citoyens.

Le prince régent Alexandre
ouvre l'Assemblée nationale serbe
Belgrade, 26 mars. — A l'ouverture de l'As¬

semblée nationale, c'est le prince régent
Alexandre qui a prononcé le discours du trône.
Après avoir célébré l'unité de la patrie serbe
à la veille d'être réalisée officiellement et
adressé son salut à tous ses frères serbes, croa¬
tes et Slovènes, le prince a ajouté :

« Je garde gravé dans mon cœur le souvenir
reconnaissant de tous ies capitaines, officiers
et soldats des armées alliées de terre et de mer

qui sont venus combattre sur notre front d'O¬
rient. »

Le prince a terminé par ces mots : « Je dé¬
clare les séances de la représentation nationa¬
le du royaume des Serbes, Croates et Slovènes
ouvertes. Vive mes fidèles et chers Serbes,
Croates et Slovènes ! »

L'ex-empereur Charles en Suisse
Zurich, 26 mars. — L'ex-empereur Charles,

sa femue e une suite nombreuse, accompa¬
gnés par des officiers anglais, sont arrivés hier
soir, a dix heures, à Staad, aux bords du lac
de Constance. L'empereur Charles portait l'u¬
niforme de général autrichien avec de nom¬
breuses décorations; il paraissait triste. En
montant dans la voiture qui allait le conduire
dans son château de Wartegg, l'empereur a
déclaré ; « Je la verrai encore mon Autriche ! »
La population de Staad a fait un accueil

sympathique à l'ex-empereur.

En Espagne
L'ORDRE EST RETABLI A BARCELONE
Barcelone, 26 mars. — Aujourd'hui, troi¬

sième jour de la grève générale, les maga¬
sins du centre de la ville ont ouvert leurs
portes. Les gardes civiques du pays ont été
appelées pour coopérer au maintien de l'or¬
dre qui est complet. De nombreuses arresta¬
tions ont été opérées, parmi lesquelles celles
de quatre avocats des Syndicats.

EN HAUTE-COUR

flir.

Celte méthode a déjà donné d'excellents ré¬
sultats. Certains même furent assez inatten¬
dus. C'est ainsi que le herr doctor magniflcus
iKlokman, recteur de l'Université d'Aixda-Cha-
ypelie, un des illustres intellectuels dont s'hono- ;
re la kultur allemande a été-jeté en prison pour l
javoir volé des plaques de fonte artistiques :
ayant orné les cheminées de nos vieux eha- :
(teaux historiques et provenant probablement ;
d'ui, musée.
Mais tes commissaires enquêteurs ne se bor¬

nent point à rechercher le matériel volé; ils
établissent aussi, lorsque les circonstances le
■permettent, la responsabilité personnelle des
auteurs des crimes et atrocités commis dans
îes régions envahies. C'est ainsi qu'un certain
nombre d'officiers vont avoir à répondre de
Jeurs méfaits devant la justice des alliés.

Des messageries aériennes
Paris-Bordeaux

Paris. 26 mars. — Le service de l'aviation
<iivile à l'aéronautique militaire, continuant ses
essajs d'exploitation, va inaugurer très pro¬
chainement. un service de messageries aérien¬
nes entr Paris et Bordeaux. 11 utilisera dans
ce Dut les grands avions de bombardement al¬
lemands rui nous ont été livrés suivant les
clauses ue l'armistice, et qui devaient servir
au ravitaillement des pays dévastés. Ce ravi¬
taillement n cessé depuis que le chemin de fer
et l'auto arrivent plus régulièrement dans le
nord et le nord-est. Les friedrichshafen seront
créés pour emporter chacun trois tonnes envi¬
ron de colis et de paquets. De plus, dans trois
pu quatre jours, un service postal sera inau¬
guré sur le parcours Paris-Maubeuge-Valen-
eiennes et vice versa.

INTERROGATOIRE DE M. LGUSTALOT

Paris, 26 mars. — M. Poulie, faisant fonc¬
tion de président de la commission d'ins¬
truction de la Cour de justice, a procédé ce
matin au troisième interrogatoire de M.
Loustalot, député des Landes, en présence
de ses deux avocfcs, Mes Marcel Pasquier
et Eugène Lamour.
Cet interrogatoire a porté notamment sur

les constatations faites par M. l'expert
Doyen, dont M. Loustalot ne. conteste que
certains détails. Le rapport de M. Doyen
conclut textuellement que « les dépenses de
M. Loustalot ne sont pas hors de propor¬
tion avec les ressources et celles de son.

ménage, et que l'examen des comptes en
banques, le'dépouillement de la comptabi¬
lité n'ont pas révélé le passage entre les
mains de l'Inculpé d'aucune somme dont la
provenance pourrait être considérée comme
suspecte. »
Cet interrogatoire, qui sera probablement

le dernier, sera complété demain par une
confrontation.

L'accident de Libonrne
Libnurne, 26 mars. — L'aviateur Allary pi¬

lote. de 1 avion convoyeur de l'avion postalParis-Bordeaux, a subi hier une opération à
l'omoplate, qui a réussi parfaitement et a ap¬
port* un soulagement immédiat à son état En
f.nrv»}-»£»»-»+ Alleru + . t. . . *. . 1

Un groupe de la défense
du suffrage universel

Paris, 25 mars. — Aujourd'hui s'est cons¬
titué à la Chambre un groupe de la défense
du suffrage universel La première réunion,
à laquelle assistaient une cinquantaine de
députés, s'est tenue sous la présidence de
M. J.-B. Morin, député du Cher. Après un
échange de vues, les membres du groupe
paraissent d'accord pour écarter le système
Dessoye, qui, à leurs yeux, oonstitue une
mutilation du principe majoritaire aussi
bien que du principe proportionnalité et
semble vouloir imposer au suffrage univer¬
sel la réélection en bloc des listes de dé¬
putés sortants.
Le groupe se réunira de nouveau vendre¬

di pour étudier les contre-projets.

— un uujet uuuim
et des débris de capote avaient pénétré dans
|a chair.
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Ligue maritime française
Le comité de la section bordelaise de la L.

M. F. s'est réuni le samedi 22 mars.
M. Charles Chaumet, président d'honneur, a

souhaité la bienvenue au nouveau bureau du
comité ei à son président, M. Stéphane Millet.
Dans une très intéressante causerie, M. Chau¬

met a traité diverses questions importantes
pour l'avenir de notre port; il a parlé notam¬
ment de l'application des lois de 1910-1911 et
1912 sut les travaux du port de Bordeaux, le
port d'escale du Verdon et le régime d'auto¬
nomie des ports.

«

La manutention sur les quais
de Bardeaux
Mise au point

Nous disions dans un de nos précédents nu¬
méros que des difficultés s'étaient élevées en¬
tre le personnel employé à l'outillage du port
de Bordeaux et les entrepreneurs.
Lp Syndicat des mécaniciens de l'outillage

nous prie de dire qu'il n'est « nullement en
conflit avec les entrepreneurs de chargement
ou de déchargement de navires, mais bien avec
la Chambre de commerce de Bordeaux, son pa¬
tron direct».

Le docteur J. CASANOVA, démobilisé, re¬
prendra ses consultations le mardi 25 mars,
67, rue Saint-Sernin.

Distribution des feuilles de tickets
de pain du mois d'avril

La distribution des feuilles de tickets de pain
du mois d'avril se fera du jeudi 27 au lundi
31 mars courant, de neuf heures à midi et de
deux à six heures de l'après-midi, dans les cen¬
tres habitupls. Tout consommateur pourra ré¬
clamer sa provision de tickets et celle des mem¬
bres de se famille dans le centre de son choix.
Le centre de l'hôtel de ville sera toutefois ex¬
clusivement réservé à la distribution collective
des tickets le pain du personnel des adminis¬
trations et des maisons de commerce et d'in¬
dustrie. On s'y présenterait dono en vain indi¬
viduellement. Les feuilles de tickets de pain
ne seront remises qu'en échange du coupon 1
d'avril, qui aura été préalablement découpé de
la feuille rattachée à la carte d'alimentation.

Les vins de la Gironde
Une Démarche auprès des Ministres

de l'agriculture et du commerce

Paris, 26 mars. — MM. Audibert, prési¬
dent de la Société d'agriculture de la Gi¬
ronde; Brunet et Rosier, délégués par les
Associations viticoles de la Gironde, et ac¬
compagnés de MM. Chastenet et Courrége-
longue, sénateurs; de La Trémoïlle, Com-
brouze et Chaumet, députés, ont entretenu
ce matin les ministres de l'agriculture et du
commerce des dangers que présente la loi
sur les appellations d'origine, telle qu'elle
est sortie des délibérations du Sénat. Ils ont,
en outre, prié M. Victor Boret de bien vou¬
loir augmenter le prix payé pour les vins
réquisitionnés dans la Gironde. Us ont en¬
fin attiré son attention sur la nécessité d'ac¬
croître le nombre des trains affectés au

transport des vins de la Gironde.
Dans l'après-midi, la délégation a été

entendue par la commission de l'agriculture
■de la Chambre.
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Avis au commerce de l'épicerie
La remise des coupons n. 2 (sucre) de février

servis en février et en mars, et la remise des
coupons n. £ (sucre) de mars qui ont pu être
servis en mars devront s'effectuer à partir du
1er avril :
1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,

ralence, Caudéran, l,e Bouscat, Bruges, dans
les bureaux de? raffineries locales : Abribat,
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli et
9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix,
dans l'ordre suivant ; les 1er et 2 avril, les
commerçants dont le nom commence par les
lettres A, B, C; les 3 et 4 avril, ceux des lettres
D, E, F, G, H, I, J, K; les 5 et 7 avril, ceux des
lettres L, M, N, O; les 8 et 9 avril, ceux des let¬
tres P, Q, R, S, T. U, V, X, Y, Z.
2. Pour les autres communes du département,

à la mairie de chaque commune.
Les coupons J, A, T, C (750 grammes) peu¬

vent être remis, sans distinction de lettres, col¬
lés sur formule B n. 3.
Les coupons E et V (1 kilogramme), collés

sur formule B n. 3, seront remis séparés des
coupons J, A, T, C.
Déposer les coupons des permissionnaires,

malades, etc., en même temps que les coupons
de la carte individuelle d'alimentation.

cependant se rendre dans un meublé de la rue
du Cancera, où des voisins vinrent lui porter
secours.
En raison de la gravité de ses blessures, il

fut transporté d'urgence à l'hôpital Saint-An¬
dré.
Le blessé qui perdait du sang en abondance,

n'a pu fournir aucun autre renseignement sur
l'agression dont il a été victime.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE ROISSEL, vice-

président.

LE COUTEAU
Le marocain Ail Bouzaid Saïd, manœuvre,

nourrissait un vif ressentiment contre un in¬
terprète attaché au bureau du transit maritime.
Jeudi dernier, il se porta au devant de lui,
cours du Pavé-des-Chartrons, lui chercha que¬
relle et le frappa avec son couteau. Par bon¬
heur, il n* lui lit qu'une blessure insignifiante.
Le tribunal a condamné Ail Bouzaid Saïd à

un mois d'emprisonnement.
— Un autre marocain, Belmokeer Bachid,

manœuvre, vingt-trois ans, domicilié rue La-
lerrade, a, lui aussi, voulu jouer du couteau à
la suite d'une discussion avec des compatrio¬
tes. Il a pu être désarmé à temps.
Un mois d'emprisonnement.

L'AGRESSION DE L'INTENDANCE

Un militaire passait samedi dernier, vers on-
heures du soir, cours de l'Intendance, lorsque,
non loin du Petit-Paris, il fut assailli par un
noir qui le prit à la gorge en disant : « De
l'argent ou moi te casse la... »
Le soldat ne donna pas à son agresseur le

temps d'en dire davantage : d'un croc en jam¬
bes il l'étendit sur le trottoir, puis le conduisit
à la Permanence.
Le tribunal condamne ce noir, Radour El-

guard, vingt-trois ans, domicilié rue des Gla¬
cières, à quatre mois d'emprisonnement.

UN CAMBRIOLAGE
Deux journaliers espagnols, Ramon Saumell.

vingt-cinq ans, et Pedro Sanchez, vingt-huit
ans, demeurant l'un et l'autre rue Kléber, se
sont introduits dans le poste américain du quai
de Paludate, et ils y ont volé une assez grande
quantité de marchandises qui, un peu plus
['"•'L ont été saisies dans leur logement.
Six mois d'emprisonnement à chacun de ces

deux voleurs.
L'EPURATION

La fille Renée Lescure, dix-neuf ans, a ai tiré
dans sa chambre un tirailleur sénégalais et,
par le procédé dit à l'entôiage, lui a volé une
somme de 135 francs. Quatre mois d'emprison¬
nement.

— Une autre fille, Elise Lagardère, vingt ans,
a été arrêtée dans un bar entre Cadillac et
Loupiac : elle cherchait à exploiter des soldats
alliés. On a retenu contre elle le délit de vaga¬
bondage, et le tribunal l'a condamnée à un
mois d'emprisonnement.

— La débitante-logeuse Thârèsî Yrigoyen
, femme Alvarez, 36,quai Sainte-1 roix. inculpée
j d'excitation de mineures à la débauche, a été
! condamnée à six mois d'emprisonnement, cinq
an3 d'interdiction de séjour, et cent francs d'a¬
mende. Le tribunal n ordonné, en outre, la
fermeture de l'établissement.

DEUX ECUMEURS
Le manœuvre Joseph Jaloustre, cinquante-

deux ans, manoeuvre à Créon, abusant de la
confiance mise en lui, a détourné une partie
des marchandises confiées à sa garde : tabac,
conserves, etc. Le tribunal l'a condamné à trois
mois d'emprisonnement.
— Une peine semblable a été infligée au jour¬

nalier Gabriel Boussac, quarante-deux ans, rue
Magendie, qui, employé au déchargement d'un
navire, quai de Brazza, y a volé une assez
grande quantité de blé.

Audience complémentaire
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge.
A l'audience correctionnelle complémentaire

qui est tenue chaque semaine, sous la prési¬
dence de M. Lulé-Déjardin, pour hâter l'ex¬
pédition de|3 nombreuses affaires instruites,
ont été condamnés ;

A huit mois d'emprisonnement, le Tunisien
Abder Amen, vingt-neuf ans, du cantonnement
de Lormont, qui" s'est introduit, en passant par
une croisée, dans le logement de M. Sentenac,
porteur, rue Barreyre, et y a volé un grand
nombre d'objets et de vêtements.

| —A six mois d'emprisonnement, son compa¬
triote Mohamed ben Mesoud, vingt-sept ans,

, qui l'a assisté dans l'accomplissement du cam-
j briolage et a, recelé une partie des objets volés.
| —A quatre mois et à trois mois d'emprison¬
nement respectivement : Eusebio I-Iortéguy, cin¬
quante-quatre ans, manœuvre, cours de l'Ar-

, gonne, et Marie Pesquidoux, femme Traimond,
: quarante-cinq ans, rue Monsarrat, gui ont
volé : le premier des b -îtes de conserves sur
les quais; la seconde des lacets, savons et an
très marchandises dans divers magasins.

Cantinière dans la 13° région
Un emploi de oantlnlêre est vacant dans la

18e région. S'adresser pour tous renseigne¬
ments au commandement régional des P. G.,
place Tartas, 8, Bordeaux.

L'incendie
des Magasins de la Marine

Remerciements aux sapeurs-pompiers
On nous communique la lettre suivante :
« Le contre - amiral Laugier, commandant
de la marine, à M. le Maire de Bordeaux.

» A la suite de l'incendie qui a détruit une
partie très importante des locaux de la ca¬
serne de la marine, rue Achard, dans la nuit
du 20 au "21 mars, je me fais un devoir de
vous signaler la belle conduite des pompiers
da la ville.

» Sous l'intelligente et énergique direction
de leur chef, le capitaine Girard, ils ont, par
leur vigueur, leur mépris du danger et leur
zèle, combattu très efficacement l'incendie et
réussi, malgré leur petit nombre, à préser¬
ver une partie des locaux.

» Je vous demande de vouloir bien leur
faire parvenir le haut témoignage de toute
ma satisfaction et mes remerciements.

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'as¬
surance, de ma haute considération.

» Signé : LAUGIER. »

Un intéressant essai de téléphonie
sans fil

Toulon, 26 mars. — Des essais de télépho¬
nie sans fll ont été accomplis ces temps der¬
niers entre la station radiotélégraph-que
d'Aspretto, en Corse, et la côte de France. Ils
avaient pour but une expérimentation nou¬
velle d'une invention due au capitaine de fré¬
gate Colin et au capitaine de corvette JeancR.
Plusieurs messages - téléphones ont été

ainsi entendus à la station radiotélégraphi-
que de Toulon et dans les meilleures condi¬
tions. En outre, à deux reprises, près de deux
cents mots ont été adressés d'Aspretto par
le commandant Colin au vice-amiral Lacaze,
préfet du cinquième arrondissement mariti¬
me, et à M. Leygues, ministre de la marine,
et ont été entendus malgré le brouillage cau¬
sé par des postes voisins de télégraphie sans
fll. Ces essais vont être repris incessamment.

Le crime de la rue de Cursol
L'enquête sur l'assassinat de Mme Chousse-

rie continue
Un coffret trouvé dans la chambre de la

victime et portant des empreintes digitales a
été saisi et sera envoyé au service anthropo¬
métrique à Paris Mais on craint que ces em¬
preintes ne soient pas assez nettes pour per¬
mettre une identification.
M Farfals, chef de la Sûreté, a reçu plu¬

sieurs déclarations orales ou écrites qui ne
sont -pas de nature à le guider dans sa recher¬
che des assassins.
C'est ainsi que mardi une femme s'est pré¬

sentée à son cabinet et lui a déclaré connaître
l'assassin. Mars au bout de quelques minutes
de conversation, on s'aperçut que cette auxi¬
liaire bénévole de la police était en état d'é-
briété.
D'autres déclarations, plus sérieuses celles-

ci, ont été recueillies et permettront peut-être
d'orienter les .echerches.

Au lieu d'un assassin, on arrête
quatre cambrioleurs

En recherchant l'assassin de la rue de Cur¬
sol, l'inspecteur de la Sûreté Leyx avait eu à
opérer des perquisitions au domicile de plu¬
sieurs individus suspects.
A la suite de ces perquisitions, trois indivi¬

dus, Victor-Emile B..., 18 ans; Georges M...,
18 ans, et Gustave M..., 28 ans, manœuvres,
ont été arrêtés sous l'inculpation de cambrio.
lages, l'un au préjudice de Mme Auriac,
marchande de chaussures, 65, cours Victor-
Hugo ; l'autre, chez M. Jean Touron, épicier,
40, quai de Bourgogne.
On a trouvé également dans une cave où

ils cachaient le produit de leurs vols des
chandeliers d'église, dont on recherche la
provenance. , . , ,

En attendant, les trois inculpés ont été
écroués au fort du Hâ.

Agression place de la Bourse
Mardi soir, vers dix heures, M. Henri Caze-

nave, mécanicien de marine, passait place de
la Bourse lorsqu'il fut entouré par sept ou
huit individus qui tirèrent sur lui quatre coups
de revolver.
Deux coup? l'atteignirent: l'un à la région

abdominale, l'autre à Ta cuisse gauche. Il put

CONSEIL DE GOSRRE <18* Région)
MUTATION

Par décret du 22 mars, M. le commandant
Mages est nommé commissaire du gouverne¬
ment près le conseil de guerre de la 16e ré¬
gion, à Montpellier.
Ancien élève de Saint-Cyr, docteur en droit,

M. le commandant Mages occupait les mê¬
mes fonctions à Bordeaux depuis plus de
deux ans avec une distinction et une cour¬
toisie auxquelles nous sommes heureux de
rendre hommage. U est remplacé à la tête
du parquet militaire de Bordeaux par le com¬
mandant Lourdel-Hénaut, venant des ar¬
mées. "=- -

Compagnie Générale Transatlantique
Les porteurs de connaissements de crin

végétal par s/s k MARTINIQUE », arrivé le
16 mars, sont prévenus qu'ils auront à soi¬
gner l'assurance, aller et retour, des mar¬
chandises qui n'ont pu être déchargées pour
cas de force majeure.

Ghronique théâtrale
Trianon»Théâtre

SUCCES DU «SECRET»
En dépit de l'énorme succès du « SECRET »,

le chef-d'œuvre de M. H. Bernstein ne pourra
être joué gue jusqu'à jeudi (matinée et soirée).
Vendredi, soirée de gala extraordinaire:

« VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER V » la Cé¬
lèbre comédie-vaudeville, avec le populaire
Dorival, Wattel, R. Guise, L. Rolla, J. Gony, etc.
Location rue Franklin, tél. 45-16.

Scala-Théàtre
« TIIE CRESUS GIRL » (« LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX »). _ Le succès de la
triomphale opérette de la Scala prouve bien

THEATRE GIRONDIN, chemin fie Pessac
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30 : Amoureuse chimère;
VOIX SUR LE FIL. Intermède avec CATALO.

Sain4-Projet-Cinéma
Jeudi, matinée et soirée, pour les familles,

avec le très intéressant programme en cours :
< L'EXEMPLE «, comédie supérieurement in¬
terprétée; « TIH - MINH », des Voyages comi¬
ques; «LA VOIX SUR LE FIL», etc., en sont
les pièces principales.

ALMBP.Â-THEATRE
,_9fCHETTE,oném-bouffe en 1
Interprété par nos meilleurs Artistes

a l'ecran
.4 l'Assaut du Boulevard (grand drame;
la VOIX SUR lo FIL - TIH-MINH

Les Actualités.
Mercredi : Grands Combats de Ooxe.

Skating-Balace

acie fgia
" I■ame; fig®
NH p|
ue. [Hf|

Jeudi, matinée de famille et soirée, avec
brillant orchestre.

JLa&, Poire
MUSIC-HALL TENOSKA

Jeudi, dernière matinée de famille et der¬
nière soirée de grand gala.

pub .

Location sans frais. Tramways à ta sortie,

Alhambra-Théatre
Tous les jours, « CHONCHETTE», opéra-bouf¬

fe en un acte, de MM. Caillavet et Robert de
Fiers, interprété par Mlle A. Chabry, dans le
rôle de Cnonchette, et MM, W. Garrigue,
Maxell, Reinal, Busquet.

Alcazar-Théâtre
Samedi 29 et dimanche 30 mars, « LES MAR¬

TYRS DE STRASBOURG ». Monté avec un soin
particulier, ce superbe drame, qui servira de
début à M. Roche, est appelé à un gros succès.

Les Sports_à Bordeaus
Le Wonderiand bordelais

à l'Alhambra
L'annonce des grands combats organisés par

le Wonderiand à l'Alhambra avait attiré la
foule des grands jours. Une salle archi-comble
applaudit les superbes combats qui lui furent
offerts. Tous furent des plus intéressants. La
rencontre Badoud-Léonard, qui s'annonçait
comme des plus palpitantes, s'est terminée par
la victoire du champion suisse, qui, au troi¬
sième round, abattit Léonard pour le compte.
Le match suivant, Francis Charles-Balzac fut
remarquable de science et d'acharnement. Les
deux athlètes très près l'un de l'autre ne pu¬
rent s'assurer l'avantage et le match nul fut
prononcé.
Voici les résultats :
Premier combat. — Kiki Verrouil (W. B.)

vainqueur de Barringou (B. C. B.), en quatre
rounds de trois r-inutes.
Deuxième combat.— Mongrué (B. C. B.) vain¬

queur de Assaimbolair (B. C. B.), par abandon
au troisième round.
Troisième combat. — Lipschitz (W. B.) bat

Antier (B. C. B.) aux points, en six rounds de
trois minutes. Très joli combat.
Quatrième combat. — Badoud bat Léonard

par K. O. au troisième round. Pendant les
deux premiers rounds Léonard fait le forcing
.sans prendre le moindre avantage, Badoud
bloquant et ripostant durement. A la troisiè¬
me reprise, Léonard se dégageant des cordes
est cueilli par Badoud, qui commence à se
mettre en action et le descend d'un crochet du
gauche au flanc.
Francis - Charles et Balzac font match nul

Les dix reprises du combat sont menées très
vite et terriblement disputées. Inférieur dans
les corjis à corps. Francis - Charles s'assura le
meilleur dans le combat à distance-. Gêné par
la garde de Balzac, il manqua souvent ses cro¬
chets du gauche, se faisant prendre en upper¬
cuts par son adversaire. Jeu à peu près égal
sur les dix rounds.
Ces deux derniers combats furent arbitrés

par M. Pujol. de la F. F. B.
S. F.

Lire dans « Sports » le compte rendu détaillé
de ces rencontres.

FOOTBALL ASSOCIATION
CHAMPIONNAT MILITAIRE

Jeudi, à quinze heures, sur le terrain du Bous¬
cat, 3e Groupe d'aviation de Bordeaux (cham¬
pion de la 18e région) contre 8e génie de La Ro¬
chelle (champion de la 12e région).
Entrée gratuite.

CYCLISME
FEDERATION CYCLISTE DU SUD-OUEST
La Fédération prie les délégués et membres

des Clubs affiliés de se rendre à la réunion qui
aura lieu jeudi soir 27 courant, à huit heures
et demie, au siège, café Français: Organisation
du brevet militaire du 13 avril; discussion sur
questions très importantes.

COMMUNICATIONS
Chemins de fer da Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
ïsse), informe les expéditeurs qu'elle accep:
tera le vendredi 28 mars courant les expédi¬
tions à destination du réseau du Midi seule¬
ment, dont les déclarations ont été numéro¬
tées comme ci-après :
Groupe V, du numéro 2,301 à 3,000, et les ex¬

péditions de vins numérotées dans le groupe
III du numéro l à 400.

Chemin de fer de l'Etal (ancien Oaest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 28 mars courant les expédi¬
tions de vins dont les déclarations ont été nu¬
mérotées dans le grou-pe V du numéro 7,650 à
7,900.
Chemin de fer de Paris à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 46,501 à 47,300 (sé¬
rie P. D.), sauf les vins à destination de Paris-
Ivry et d'Ivry-sur-Seine, et toutes les mar¬
chandises à destination du réseau du P.-L.-M.,
seront acceptées par la gare de Bordeaux-Bas¬
tide le vendredi 23 mars 1919.

1ESNARD 14, Piace Oambelta
(angle Porte-Bijeanx)

GARNITURES DE CHEMINEE

@ K» 3E GVA CS &

JEUDI 27 MARS
FRANÇAIS. — A 2 h. 30 ! « Mignon », — A

8 h. 30 : « Le Prophète ».
APOLLO. - A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : « Les Sal¬
timbanques ».

BOUFFES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : « Le Kaiser
maudit ».

TIUANON. — A 2 h. 30 et à 8 h. 45 : « Le Se¬
cret ».

SCALA. — A 8 h. 30 : « The Cresus Glrl ».
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 i « Choncbette ».

GINÉ-NOUVEAUTËS, 57, rue Servandonl
Jeudi 27 (matin., soir.)': «EL JAGUAR», etc.

CINE-VARIETES, 202, rue Salnte-Gatberlne
Jeudi 27 mars, en matinée et soirée, « 1A

GRANDE AVENTURE», comédie en 3 parties;
«MAX LINDER dans LA TRÈS MOUTARDE»,
• A|U« MONTE-CRISTO», 7» épisode: Tragique
erreur; « LUCERNE », voyage en Suisse. — Ac¬
tualités, etc.

ETAT CIVIL
DECES du 26 mars

André Texier, 32 ans, r. Camille-Godard, 60.
Mme Granier, 33 ans, rue Maubec, 21.
Mme Bizet, 33 ans, rue de Janeau, 15.
Mme Ribet, 47 ans, rue Levreux, 16.
Mme Séronie, 48 ans, rue Rolland, 10.
Veuve Laussade, 50 ans, r. Joseph-de-Carayon-
Latour, 44.

Veuve Planté, 66 ans, rue Leberthon, 75.
Veuve Hugues, 73 ans, rue d'Arès, 10.
Jules Héron, 73 ans, place des Cordeliers, 7.
Louis Robert. 74 ans, rue Montesquieu, 8.
Veuve Ducos, 78 ans, rue Binaud, 7.
Veuve Patinet, 80 ans, rue de Lauzac. 30.
Louis Vldeau, 84 ans, c. du Chap.-Rouge, 15.

CONVOIS FUNEBRES du 27 mars
Dans les paroisses :

St-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve Laussade, rue
Joseph-de-Carayon-Latour, 44.

St-Augustin : 8 h., Mme J. Rlbet, r. Levieux. 16.
— 8 a, M. L. Fray chemin du Tondu, 246.

St-Nicc.las : 8 h. 45, Mme veuve Planté, 75. rue
Leberthon.

Ste-Eulalie : 8 h. 46, Mme M. Naurells, 18, rue
Louts-Mie

Notre-Dame : 9 h., Mme M. Séronie, 10, rue
Rolland. — 10 h., M. L. Bideau, cours du
Chapeau-Rouge, 15. — 4 h., M. L. Robert, rue
Montesquieu, 8.

3t-Martial : 9 h. 46, Mme M. Ducos, r. Binaud, 7.
St-Pierre : 10 h., Mms Guillorit, rue Arnaud-
Miqueu, 30.

St-Rémy : 2 h., Mme S. Le Maire, rue Charle-
voix-de-Villers, 7.

St-Eloi : 2 h., M. J. Héron, pl. des Cordeliers, 7.
St-Michel : 8 h. 45, Mme Granier, 21, rue Ter-
Maubec.

St-Ferdinand : 3 h. 45, Mme Rlcardo, 90, rue
Terre-Nègre.
Antres convois :

S h. 15 : M. D. Cabirolle, rue Ste-Eulalie, 64.
10 heures : M. L. Darolle, porte du Cimetière.
2 h. 30 : Mme G. Ladame, porte du Cimetière
Israélite

2 h. 30 : Mme Hutin, hôpital Saint-André.
3 n. 30 : Mme M. Bureau, rue Terre-Nègre, 95.

PTiMUni EIIUÈ&&IP Mm" Prosper Jour-bulMUl rUKfcSKC dan, M. et Mme jour-
dan fils et leurs enfants, M. et Mme Denis Jour-
dan et leurs enl'ants (de Toulon), Mme veuve
Martin et sa fille (de Nimes), M. et Mme Raoul
Jourdan et leurs enfants, M"8 Séraphine Vaus-
san, M. et Mme Blouin et leurs enfants. M. et
Mme piazanet et leurs enfants, M. et Mme Fer-
nand Béguey et leurs enfants M. Roger Bé-
guey, les familles Vaussan, MM. Baronnet-
Frugès prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Prosper JOURDAN,
Industriel et contrem'" de la maison Frugès,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et ami, qui auront lieu le
vendredi 2S mars, en l'église Saint-Martin
cl© pessac
On se" réunira à la maison mortuaire, villa

Clément-V, ;1 neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funihres gênér. (Service de Pessac).

CONVOI FUNÈBRE &&,LÏT-
me. Mme veuve Lameyra, M. et Mme Welustein
et leurs enfants,, M. et Mme w. Netter et leurs
enfants, M. et Mme Casadonte et leur fils. M. et
Mme Lafleur et leurs enfants, M. et Mme Th.
Ladame et leur fils, M. et Mmo Lafleur, les fa¬
milles Netter, Thaler et Moch ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du
décès dr

Mm8 G. LADAME,
née Yvonne NETTER,

décédôe à Paris, boulevard Barbés, 44,
à l'âge de 34 ans,

leur épouse, fille, belle-fille, petite-fille, sœur,
belle-sœur, tante, nièce et cousine.
On se reunira au cimetière Israélite,, cours

d'Espagne, 176, le jeudi 27 conrant, à deux
heures, pour deux heures et demie.

AVIS DE DËCÈSier^^o^ésTa:
milles Loste, veuve Fortin, Henri Fortin, E.
Piqué et Puyrinier, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne de

Pierre-Roland _-'OSTÎN,
soldat au 1S8 de ligne,

mort pour la France, ù l'âge de 21 ans,
le 23 août 1914, au combat de Marbaix-la-Tour

(Belgique),
leur fils, petit-fils et neveu.

PANUM CnMÈQDC veuve Louis Da-
uUillUI runnonc rolle, M. et mm Jo¬
seph Darolle et leur fille, M. et Mn» Maurice
Darolle et leur fils, M. Amédée Darolle, M»8
Marguerite Darolle, M» A. Chalès, les familles
Darolle et Rubic-hon ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Louis DAROLLE,
décédé dans sa 81« année,

leur époux, père, beau - père, grand - père et
oncle.
A l'issue de la cérémonie religieuse, qui a eu

lieu à Notre-Dame d'Arcachon le 26 mars, le
corps a été transporté à Bordeaux.
Réunion au cimetière de la Chartreuse, Jeudi

27 mars, à dix heures.

MEMMTS ET iESSE
Mm» Marc Mesnard et ses enfants, Mm» veu¬

ve Faucher et leurs familles remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Marc MESNARD,
avocat,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 27 mars,
en l'église Saint-Pierre, sera offerte pour le
repos de son âme.
Pompes Funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine

HElEiOIEiENTS ET CESSES
Les- familles de Broise, Pillet, Neyral. Chau-

del et Allais remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d assister aux obsèques de

M. Paul de BROISE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le vendredi 28 mars,
dans l'église Notre-Dame-des-Anges, seront of¬
fertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres générales, IH, c. Alsace-Lorraine.

M- et Mmo A. Campa-
gne, leurs enfants et

leur famille remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Roger CAMPAGNE,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Messe dans l'intimité. P. F.

!W "3D" M S, faites faire vos postiches chez
HENHY, 46, Chapeau-Rouge, Bordx.Té!, 1071
— 1 1 ■ ' | ■ | ■ — —

wa#?„'no» ■ » 9ir#7mum

II existe un PURGATIF PARFAIT
DELICIEUX A BOIRE, le

lait d'âppenzell
Dans toutes ies Pharmacies. — Prix O'ÎS.

Dans la Banlieue
SlatiquQîorî

TICKETS DE PAIN. — La distribution des
tickets de pain pour le mois d'avril 1919 aura
lieu à la mairie samedi prochain 29 mars couv¬
rant, de une heure et demie à six heures du
soir. Il n'y aura qu'une seule séance.

Fjosrac
ACTE DE PROBITE. — Le jeune Pierrard,

élève de l'école de garçons, a trouvé un billet
de banque qu'il s'est empressé de remettre au
directeur de l'école, qui tient le billet à la dis¬
position du perdant. Vives félicitations à l'é¬
lève Pierrard.

CITATION. — A été cité le soldat Jean Lour-
teau, du 64e d'infanterie : « Soldat d'un coura¬
ge hors do pair. N'a pas hésité à se porter en
avant malgré le feu violent des arrière-vardes
ennemies. »

BOURSE DE BORDEAUX
du 26 mars 1919

Au comptant : 3 % au porteur p. c„ 63 15. —
5 % au porteur, 89 05. — 4 % 1917 au porteur,
71 05, 10. — 4 % 1918 au porteur, 72 20. — Obliga¬
tions de la Ville de Paris 1865, 557: dito 1876,
498, dito 1898, 320; dito 1905, 346. — Obligations
■communales 1879, 442; dito foncières 1879, 486;
dito foncières 1883, 329; dito communales 1891,
315; dito foncières 1903, 404 50; dito communa¬
les 1906, 392; dito communales 1912, 212. — Est,
actions de 500 fr., 859. — Lyon et Méditerranée
(Paris à), actions de 500 fr., 905. — Nord, actions
de 500 fr., 1,265. — Orléans, obligations 3 % an¬
ciennes, 352: dito 1884, 333 75. — Nord-Sud, 150.
— Panama, obligations et bons à lots, 170. —

Compagnie du Boléo, 746. — Dynamite, 752. —
Chine 4 % or 1895, 90 50. — Espagne 4 % exté¬
rieure, c. 4, 8, 106. — Russie, consolidé Ire et 2e
séries, 40. — Saragosse, obligations 3 % Ire hy¬
pothèque, 363. — Banque de Bordeaux, 635, 640.
— Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 %, 3e,
465. — Tramways électriques et omnibus de
Bordeaux, 196. — Compagnie coloniale de l'A¬
frique française, 900. — Mines de Tekkah, 510.

COURS MOYEN DES CHANGES
La livre sterling vaut 27 03 a; le -"fillar vaut

5 82.

iPMIVftl CillljbRPC M"» veuve L. Robert,fcUnVtH rUNCDllC Mm. a. Salagnac, m!
et M*88 L. Salagnac prient leurs amis et con¬
naissance? de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Louis-Victor ROBERT,
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront lieu
le jeudi 27 mars, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue

Montesquieu, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine

r-nnot, t ni«ï on* E^vote, unifiée, 96 25; piivilô»

fdé60'- ^90 nf&nsl19iî,,sB'l
" 38150? «a?*« Ta»? M «ï

894 (17 fr ro'de r.), 33; 1896, 32 25; 1906, 52; 1909,
42 1914 Ch. de 1er réunis, 41 SOi Serme 'è9a.
60 50; 1902, 410; Dette ottomane unifiée, Haïti
1896, 440.

COURS DES CHANGES
Londres, 27 10 à 27 30; >^POSne,116 è US^Hol,

lande, 232 à 236; Italie, 77 à 79 7/8; NewjYor^
587 V4 à 592 14; Suisse, U5 Vi à 117 h, buêde, 159
ù 160; Norvège, 148 & 152 w-

bourses étrangères
Change Madrid, 85 90, Barcelonei 86; LisL

ne, 51 3/16; Buenos-Ayres, 12 5/10, Rio-de Jane.
9 11/16.

MARCHÉ GÉNÉRAL Al'X BESTIAUX DE BORDEAUX,
Du 26 mars.

Ame¬
nés trahi

Prix
du poids vli-

IEAUX ,

Prir\
utrtses

250133*Porcs i 509 418 1300 à 330 lr. les 50 kil.
Sans rabais des 5 kilos. .

Vente difficile, la demande se tenant de piTO m
en plus sur la réserve, en raison des trop naur*
cours pratiqués.

MARCHE AUX METAUX
Londres, 25 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 'ivres.
Cuivre. — Comptant, 79 livres; à trois mols^

76 liv. 15 sh.
„ . , »„,J

Etain. — Comptant, 237 Hv. 15 sh.; à trois
mois, 234 liv. 17/6. . ^

Plomb. — Comptant, 28 liv. 10 sh.; livraison
éloignée, 2-7 livres. . , . j
Zinc. — Comptant, 38 liv. 53 sh.; livraison é.oH

§néG 37 livres
Suifate. — Comptant, 46 livres; livraison tes

me, 50 livres.
produits resineux

Londres, 25 mars. Jfc
Térébenthine. — Lourds. Dispon., 95 sh.T

mai, 87 sh. M; juin, 85 sh.; mai-août, 79 sh.j
juillet-décembre, 67 sh. 1/4; septembre-déceirS
bre, 67 sh. 1
Résine. — Calme, inchangée.

Construction maritime
commerciale en 1918

BOURSE DE PARIS
du 26 mars.

BULLETIN FINANCIER
La situation politique continue à être au pre¬

mier plan des préoccupations boursières; ce¬
pendant, si les affaires sont nulles en général,
la tendance est un peu plus satisfaisante qu'au
cours des dernières séances. On a signalé une
reprise des cours de nos rentes sur des achats
importants effectués pour le compte des Cais¬
ses d'épargne. La spéculation a continué à
acheter des caoutchoucs, des porphyriques et
des valeurs mexicaines.

BANQUE NATIONALE DE CREDIT
Cette Banque va porter son capital de 150

à 200 millions de franc.s, au moyen de l'émis¬
sion de 100,000 actions de 500 francs nominal.
Les actions seront émises au prix de 600 ir.,
soit avec une prime de 100 francs. Il sera ap¬
pelé à la souscription le quart du montant
nominal, soit 125 francs, plus la prime de 100
l'çancs, au total : 225 francs. Les actions nou¬
velles seront émises jouissance 1er janvier
1919,; c'est-à-dire qu'elles participeront à l'égal
des anciennes aux résultats de l'exercice
en cours.
Elles seront exclusivement réservées aux ac¬

tionnaires actuels dans la proportion d'une
action nouvelle pour trois anciennes en né¬
gligeant, le cas échéant, la fraction d'action.
Les actionnaires auront, en outre, la faculté
de souscrire à titre réductible, afin de partici¬
per, au prorata de leur demande, aux actions
qui n'auront pas été souscrites à titre
irréductible.
Les souscriptions sont reçues du 25 mars au

15 avril 1919 à la Banque Nationale de Crédit à
Paris et dans toutes ses succursales et agences.
Au Comptoir d'Escompte de Mulhouse, à

Mulhouse, et dans ses succursales et agences.
L'insertion légale a été laite au Bulletin des

annonces légales obligatoires du 10 mars 1919.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 %, 89 25 ; 4 % 1917, 71 50;

4 % 1918 1. et n. 1., 72 35 ; 3 44 amortissable, 91 05;
3 %, 63; Obligations Ch. de fer Etat, 395; An-
nam, Tonkin, 1896, 5,915; Madagascar 2 "4 1903-
1905, 71: Afrique occidentale française, 359; Tu¬
nis 1892, 320; Maroc 1914, 421; Argentine 1907,
497; 1909, 490; Brésil 1909, Pernambuco, 401; 1911,
301; Chine 1895, 90; 1903, 430; 1913, réorg., 440;

Résumé établi par le
LLOYD'S REGISTEK

I. Tonnage total lancé dans le monde e*
1918 : 18&S navires de 5 millions 417,000 tonnej
brut (à l'exclusion de l'AUemagùe et de l'Arn
triche-Hongrie). Environ 1 million 200,OOf
tonnes sur ce total ont été construites en
bois.
II. Ce total est supérieur de plus de 63 %

à la production de 1913, année pendant la<
quelle le total antérieur le plus élevé a été
atteint, bien que les nombres donnés poui
1913 comprissent la production de l'AUema*
gne et de l'Autriche-Hongrie.
III. Lians les cinq ans 1834-1898, le Royau<

me-Uni a fourni 75 % de la production mon*
diale en tonnage. Dans les quinze années
suivantes (c'est-ri-clire celles qui ont immé¬
diatement précédé la guerre), il en a fournj
Gô %.
Ce pourcentage élevé a baissé pendant le^

années de guerre : 1914-1918 à 38,6 %, et peri(
dant 1918 il a été seulement de 24 %.
Cette forte réduction montre combien la

Grande-Bretagne s'est ent.èrement consacrés
à l'effort de la guerre à côté de ses alliés.
Elle indique aussi l'effort que le Royaume*

Uni aura a faire pour regagner sa prédomi¬
nance antérieur^ en construction maritime!
commerciale.
IV. Les grands rivaux du Royaume-Unf

pour la construction maritime à l'heure ac¬
tuelle sont naturellement les Etats-Unis d'A¬
mérique; mais le Japon a également pro¬
gressé d'une manière remarquable. Avant
1914, le- Japon n'avait jamais produit plus
de 66,0C0 tonnes par an, mt\ts pendant 1919
i' a produit 489:000 tonnes.
V. Les Etats-Unis, dans leur ardent dési*

de conjurer la menace des sous-marins pour
la sécurité du monde civilise, ,se sont jetéa
dans la construction maritime avec une éner<
gie caractéristique. Avant les années de guer<
re, les Etats-Unis n'avaient jamais produit
plus de 268.000 tonnes dans les ports de lai
côte. En 1918, ils ont, construit dans ces port-j
2 millions 600.000 tonnes et 430,000 tonne*
dans les ports des grands lacs, destinées, A
l'exception, de 5,500 tonneaux, à la naviga-»
lion de l'Océan.
Ce total de 3 millions 30.000 constitue en»

viron 56 pour 100 de la production mon*
diale (à l'exclusion des pays ennemis), co
tre 24 pour 100 pour le Royaume-Uni.
VI.— Il est regrettable que le tonnage maiv

chand produit en France soit le plu= bais
parmi toutes les grandes nations maritt
mes. seulement. 13,000 à 14,000 tonnes. Ce*
faibles chiffres peuvent, bien entendu, s'ex¬
pliquer par l'élan qui a précipité le pays,
pendant, toute la guerre, avec une ferveuf
patriotique, dans la défense contre l'agres
sion et la tyrannie. Dans ce grand effort
les chantiers de construction ont dù êtr|
employés à la construction des navires d<
guerre et des munitions. Le patriotisme dti
pays n'a pas permis de dérogations à c*
sacrifice de ses intérêts commerciaux. Mail
ld temps est venu où la France doit em¬
ployer son énergie et son habileté à cons¬
tituer une marine marchande, en rapport
avec l'importance et les besoins commer¬
ciaux du pays: et les chantiers de constru»
tion sont prêts pour cette tâche.
VII. — Le résumé contient des indication!

très intéressantes sur le rôle joué par M
Lloyd's Register dans la construction mari*
tijjie internationale. Le nouveau tonnagl
classé par cette Société atteint le. chiffr#
élevé de 3 millions 500.000 tonnes, soit consi¬
dérablement plus de deux fois et demie li
tonnage lancé dans le Royaume-Uni. G
chiffre indique que 75 nonr 100 fles navtrei
à vapeur en acier laur s dans le monde en¬
tier pendant 1918 ont été construits d'accow
avec les plans approuvés par le Lloyd's Ri
gister, sous surveillance des inspecteur!
des ports de constructions. Ces statistique:,
montrent la somme énorme de travail ef¬
fectué par le Lloyd's Register, la conflanci
placée clans la Société par la communauté
maritime inlernàlionale et la grande va/
leur commerciale attachée à sa ciassiflcai
lion
VIII.— La confiance placée dans le Lloj

Register est due pour une grande pari, sans a
cun doute, à sa constitution. La Société r
fonctionne pas clans un but financier, ma:
seulement pour la convenance et la sûre il
formation de la communauté maritime co:
sidérée comme une entité internationale. El
est dirigée par un comité représentant toi
les intérêts en jeu dans les affaires ma:
limes: armr'-urs, assureurs, construc-te
de navires et de machines.
IX. — Des armateur» français

et influents ont longtemps utilisé

i

;
i

;ais important/
tilisé le Lloyd'i,
ien que la SoRegister; mais cependant, bien qt

ciété soit reconnue par la loi sur la sécuriti
de la navigation de 1908, elle n'a pas joui
un rôle aussi grand dans la constructioi
maritime frnujaise que dans la plupart dei
autres nations maritimes de première im¬
portance. Il n'y avait pas jusqu'ici de bi
reaux à Paris, où les intérêts maritim:
français sont si concentré. . Cette omissioi
est sur le point d'être comblée par Fouvei
ture de bureaux dans la capitale.
Ce bureau aura un état-major endèr<

ment qualifié et autori.é à approuver à Pi
ris, au nom du Lloyd's Register, les plani
des navires à construire en France. ' -
seuls pays où une organisation analo
soit en vigueur som, les Etats-Unis d'Ami
rique, où elle a obtenu les résultats les pi
satisfaisants de la part de tous Lee intére
sés. Les mêmes facilités se trouveront mai:
tenant à la disposition des armateurs eï
constructeurs français, qui seront à mêméf,
d'utiliser, à leur volonté, l'expérience et lai
connaissance que le L'oydV Register poesôl
de du fait de son activité mondiale.
X. — M. Ward, le représentant technique!'

du Lloyd's Register, qui a ' j spécialement
désigné par le comité de la Société pour)
l'examen et l'approbation des plans, esc
déjà à Paris et réside, en attendant l'ou-v
verture des nouveaux bureaux, à l'hôtel»
Westminster. )
Agence du Lloyd's Register à Bordeaux j

MM. J. W. STUART et J. CRlGHTON, 37, ru*
Esprit-des-Lois. — Téléphone 17-91. ]

IIJOUX DEUIL ACIEN
Piace Gambetta

Y A™ Cours Intendance

j
Le» Directeurs J goUMhJiLHÛU

Le lieront, G. Bocchou. — Imprimerie spécial* '

VENTE AUX ENCHÈRES
(DEPAliTj

fil très kn Mobilier a&siais
FABRIQUE PAR LA MAISON

MAPLE DE LONDRES

XT A. BARiNCGU priseur.
à Bordeaux,

!6, cours Georges - Clemenceau.

Les vendredi 28 et samedi 29
feiars 1919, ù une heure de l'a¬
près-midi, dans l'hôtel des ven¬
tes, situé à Bordeaux, rue Vol¬
taire, n« 7.
Il sera vendu j

Très beau ureublo de salon
pois doré style Louis XVI recou¬
vert en tapisserie d'Aubusson,
deux chambres à coucher hois
de citronnier, très belle salle à
plonger acajou marqueterie,
^îobilier de bureau acajou avec
pplications bronze, livres, bi-
iliolhèque, TRES BEAU PIANO
JE.VIIQUEUE (CRAPAUD) DE
PLEYEL VERNIS MARTIN,
meuble? fantaisie, coiffeuse, vi¬
trines, sièges, beaux bronzes et
objets d'art de ta -Maison Siot
Becauville, très beaux marbres

Carrare, lustres, suspensions
appliques électriques, très

elles garuitures de cheminée
d de foyer, deux pendules à ca¬
rillon de Westminster, nom¬
breux tapis d'Orient grands et
petits, tapisseries, tentures, car¬
pettes.
Cristallerie de Racearat. por-
telaines et faïences d'art," lavâ¬
tes, salle à bains, literie, batle-
>ie de cuisine cuivre, etc. etc.
BEAUX BIJOUX. BOUCLES
D'OREILLES et BAGUES BRIL¬
LANTS et PERLES, COLLIER,
SAUTOIR, etc., etc.; 991) bouteil¬
les grands vins, vieille eau de-
yie 1820.
Exposition les mercredi 26 et

jjeudi 27 mars, de 9 h. à 6 h.
Courtiers d44e, articles indisp.,
Al fortes commiss. 2, rue Lajarte

ADJUDICAITON le dimanche
demie S l9tl" à une heure etef!? .L, . Saint-JuIien-de-Les-
mii/wî 8®'' de M° stRZAL-fSS notaire à Saint-Jean-
f ï d un important maté-

ri®, ù® battage et de ferme, vi-slble tous les jours.

WAGONS DISPONIBLES
22 plates-formes 10 tonnes.
3 plates-formes 12 tonnes.
3 plates-formes 13 tonnes
9 plates-formes 15 tonnes.

36 plates-formçs 20 tonnes.
10 plates-formes 30 tonnes

32 wagons couverts 10 tonnes
20 wagons réservoirs 120, 150.
170, 180 hect. S'ad. Louis Puech
11. rue Gambetta, à Toulouse

Etude de M« H. PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, n» 11.
VENTE AU TRIBUNAL

le mardi S avril 1919, ù 13 h.,
maison, rue Capdeville, 33, et rue
de Lerme, 2; louée 2,175 fr. M. à
p. 20,000 fr. M" Besson, av. col.
cnune FORGE ET CIIAR-runuo RONNAGE à vendre.
S'adr. DEPROUX, à Léognan.
PRET, 4 tonnes à prendre Lyon« fin mars par camion-auto p.
So.5SHî'Baïonne- S'adresser iGRANDES GLACIERES. Anglet.

FE5S teuillar'ls neufs, largeur
rir?» Prlx avantageux.GUILLOT, 13, rue Binaud, Bordx

iRATER, mécan générale ù ven¬dre. Tours, perceuses, étau
limeur, affûteuse.touretsd'opér.,
taraud888, filet888, transmissions,
chaises, paliers, poulies, etc.;
83, rue Croix-de-Segucy, Bordx,

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER OFFICE en

ail. de Tourny il8» étage) 84
Téléphone 9 61

8/2 empl is procurés cette année

J'achète tout: Meubles, vestiai¬re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, rue Roquelaitre, 26.

SALL£S A MANGER!
— . . Nombreuses occasions!
Bi3 YLE, 43. cours o'Albreil

A fi H a f t.vestlalres,chaussures,ftullftl meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de t h. à 4 h., cours
Victor Hugo, 134. pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinaires.

3»

Thibault, facteur, Rouiiiac,prévient tous commerçants
qu'il ne paiera aucune dette con¬
tractée par sa femme, née Mar¬
guerite Tabuteau.

A VENDRE grand fourneau à
"gaz compl. Bureau du Journ'.

à Parenchères, prés Sainte-
*Ia*Grande, forte jument

percheronne 8 ans. pleine, terme
" avril, av. beau poulain 1 an.

Négociants I ! ! Commerçants ! i !
SPECIALITE

D

»rm,|»uiE

ENVELOPPES
i.ro neno , _« . ■ .

.F>e<R ^w?SÇStrent conf. à la lotEc. E. PUCQT 4Q r. Vaucher, B»

. réparation
MACHINES A ECRIRE
■«sswawit»..

LIVRAISON RAPIDE

fi I BUREAUX, pl. Quincon-
®es, Eo. Nox.Ag. HavasBx

HUILP& et SAVONS. Repré-"UM"La sentants dem., fortes
remises, A. Macby, Salon (B.-R.)

Â s.eul ou avec associéfrï aÎL.»/?? ant® maison de vinsYonne). Magasins situés
?S Installation unique.3 000 hectos, cuves et foudres:
500 demi-muids transport. Di¬
verses autres futailles'et maté-
rlel Pr®™1" ordre. A YENRRK P'VLRS IMMEUBLES et

j. gravées pour devantu-
lnnnikSA\r:,r S'adresser à M.LOIIRIOT, Villeneuve-sur-Yonne.

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DÊCHERAI. c. d'Albret, 39. Bx.

Fils fer usagés vignes 160% kgVAYSSE, métaux, Llbourne.
TEINTURERIE, 3. r«« te«Mf«. 3. H
r- usin* LATASTE '« s'-n
■ Replcngeago d« Tis»u* J
j Teinture en PIÈCE et en FLOTTE II.—Travaux Pour CoofrèresanJ

Fions daPyrêoS»»
•t

.ARMAGNAC:

Et*8 J. GRAUAU, Bayoane
;IL9 DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAUL.T, Llbourne.

ROUGE. vin extfla blanc
135' vinicole nouvelle 160'
It' un 'il, rue l'evronnet l'd»di

Madams HA'JHAQ
CbirurL'ien-benliste

SB. quai de Bourgogne
BORDEAUX

Extractiras ■ Soins - Appareil

SOCIETE STEPUVNOISE deconstructions mécaniques, 2,
rue Achille ■ Le Marais, Saint-
Etienne (Loire), demande - bons
traceurs en charpente et chau¬
dronnerie, monteurs eu char¬
pente et monteurs mécaniciens.
pl88 stable, salaires intéressants.

Bicyclette Clément II. à v„ 150,rue du Bocage, Caudéran.

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, junqn'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohuraa ol eonaaianemantst sur demanda

a y camion berliet, 1,800
n ¥« kilos, bandes pleines
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.
Pour créer affaires PUC7 Qf|l
pr correspondance Un ta» OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

A 2,500 fr. par an
désire louer maison 8-10 pièces
envir., libre dans un ou deux
mois. — Ecrire détails et prix :
PARIS, Agence Havas, Bordeux
U11 II je d'olive douce surchoixnUILC postal 10 lit. 46 fr.; de
table douce. 44 fr. Savon 72% 10
kil., 32 fr. Emb grat. f8 c. remb.
Huilerie du Littoral, Marseille.

SYPHILIS
(Guerison conirôîée).

JNfhl I 1 il) CUmqui WA SSERMAKUr aJ? Lff28, rus Vilal-Carles Bi
ECOULEM ENTS

RETRECISSEMENTS Trsiteerat «s 1 sôicen

VERRERIE
Eclairage et gobelets. Conditions
avant. Souèges, 35, r. St-Remi, 35

J'ACHETE l'OU'l : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

PROFESSEUR d'anglais deman¬dé par industriel pour leçons
à domicile, de i n. à 2 h., 4 fois
par semaine. Prière donner ré¬
férences avec conditions. Ecrire
INEX, Agence Havas, Bordeaux

DEM. dactylo-sténo capable
Ec. INEX, Ag. Havas, Bx.

BOUTEILLES bordelaises uc-UUaJI casion. Choix garanti.
Plusieurs wagons disponibles a
vendre. — Ecrire 291, rue Solfé-
rino, Lille (Nord).

REPARATIONS

AUTOS
POIDS LOURDS - TOURISME
Ale.ier «veo orgnisalion moderne,
permeltaut de garantir pour tous
travaux nne prompte exécution et
des prix avantageux. Téléph. 47.34
Traction mècaniqxio

duSudffOuevt
Société A"Vau capiiat de 25U.OOO fr.

21-24. rue Borie, Bordeaux

On demande à louer en vide en¬tre rue Judaïque et rue Da-
vid-Johnston, maison de 12 piè¬
ces. Ecr. TULIEN. Havas, Bordx

on
Transports par canaux
Toulouse, Carcassonne, Béziers,
Cette, Montpellier, Beaucaire

R. Gatau, 30, r. G^-Philippe, Bx.

Office des Inventeurs
Obtention brevets France et étr.
S'adr. 85, r. de Vlncennes, Bdx.

ON DEMANDE
à acheier de suite dans la région
Propriétés, Industries,
Fonds de commerce,

quel» qu'en soient le prix le aenre
on l'importanee. Ecr. Central Otfl-
ce, Bourse do Commerce d,Paris.

Carbure calcium, 140 % f88 t'88gares.HENAULT,Libourne,G4«

CULTIVATEUR veuf, deux fil¬lettes, demande femme sérs»
sachant traire, tenir ménage.
Pressé. DAUTAN, Capian, par
Langoiran (Gironde).
tetite MAISON près Jardin-Pu¬
blic à louer, 7 pièc. meublées,

j vaisselle, argent., linge, g^8 ca-! ve, grenier, jardin, eau, gaz, él.
i i, r. de Bruges, Vis. 1 h. à 5 h.

PALANS 1,000 kil. vis sans findemandés Aciéries et Fonde¬
ries de Pessac.

Gare de Bordeaux-Etat R. D.
VENTE aux ENCHERES PUBLIQUES
du lundi 31 mars, de 9 à U h.
Comprenant : fûts et demi-
muids vides, soufre et sulfates,
hûiles, vélos, laine, tissus et
divers.
M8 DUVAL, commiss.-priseur.

Futailles tous genres, suisacheteur. Andrès, 246, rue
d'Ornano.

J'achète mobiliers, antiquités ett. autres art., 2, rue Henri-iv.

vente aux enchères
Le vendredi 28 mars, à neuf

heures et demie, cours de la
Somme, 16 (anc. c. de Toulouse),
MATERIEL DE RESTAURANT:
lit, couches, armoires, fourneau
de cuisine, comptoir, etc. '
Au comptant et 10 %.

me boudin c0b£lr*
Représentant l8» ordre demandé
il par maison Bordx. Réf. exig.
Ecr. BADY, Agence Havas Bdx.

piano automw t
louer, 35, rue de Belfort, Bdx.
fi M beau bureau cylind. aca-
n ii jouetfauteuil, 121,c.Albret

"nLS"DE FER
recuits, 7, 9. 11

Galvanisés, 13, 14, 15, 1#
Disponible à Bordeaux
Prix et conditions

Compagnie SUD-AMERIQUE
LA ROCHELLE

réléph88. Ligne à céd. aux Char-trons. Ec. Jano, Ag, Havas Bx

Verres à vitres par caisses. DU-PUY, 150, rue Judaïque. Bdx.

Dame sérieuse, disposant apr.-midi, désirer, emploi travail
bureau.Maurin, 3, r. Guiraude.Bx

demande t' de suite con-
Un tremaitre outillage expéri¬
menté, très actif, pour la ban¬
lieue de Bordeaux. Ecrire avec
références et prétentions. BOS¬
QUET, Agence Havas Bordeaux.
ail tramway de bordeaux
AU à cadillac, 22, quai Des¬
champs, Bordeaux - Bastide, on
demande : manœuvres, riveurs,
tôliers, menuisiers, peintres.

Huiles et Savons
Expéditions immédiates par pos¬
taux. i). sch1ano-barre, rue
Haxo, 22, marseille.

Comptable 29 ans, conn. profess.élevée, sér. référ., cherche si¬
tuation d. indust. ou commerce,
France ou colonies. — Ecrire :
LYBS, Agence Havas Bordeaux.

Charretier célibr8 p. tombereau,sach. soign., cond., est da« par
entrepren., 70 fr. p. sem. et logé.
Se présent. 18, r. Ecole-Normale,
Caudéran,del2àl3ou de 18 à 19h.

a el tu S alh* tourillon in-
AU B Uu forme ses clients et
amis qu'il s'installe 251, r. Ju¬
daïque, téléphone 39.96, à dater
de ce jour. I! a disponible de
bonnes affaires en CAMIONS et
en VOITURES 10-12 IIP.

OOft p. m. à ménage jardinier,
ZOU logés, chauffés. Ecr. BEU-
ROIS, Agence Havas Bordeaux.

Transport, cheval et voiturem'entendr. avec maison. Prix
modér. Pevres, 25, r. Fieffé, Bdx.

DÔID81U8F 3„',iS,Vg
gues et comptabilité, accepterait
situation temporaire.— Ecrire:
BAYEN, Agence Havas Bordx.

Pneus 765x105. 810x90 à vendre.PEYROT, 8, place Tourny. Bx

Phares ducklieu, lanternesà v. Pcyrot, 8, pl. Tourny, Bx.

Vins blancs Gironde prêts àexpédier, 1,700 fr. logé. Ecr
b LUNTRAC, Agence Havas, Bdx'

ŒUFS GRANDE BAISSE
Œufs mirés extra, 3 fr. la dou¬
zaine. Pambrun, 25, c. Espagne.

Icr AUCQ M- Rusca, r. Palais-HÏIO Gallien, 152, a vendu
son fonds d'épicerie à Mme
Cayrefour Oppositions chez
David, r. de la Devise, 42, Bx.

(fer «yiC Suivant écrit s.s.p.
I ftvlO des 17 et 24 mars
1919, M. et M»»8 François Gad-
chaux, demeur. à Bordeaux, 83,
r. Fondaudège, ont vendu à M.
et M818 René Sevie, demeur. ù
Mérignac, le fonds de commerce
d'articles de Paris, avec spécia¬
lités de peignes, parfumerie, et
articles de toilette ayant p. en¬
seigne : Au Peigne Parisien. 83
r. Fondaudège, à BX. Domicile
élu p, 1. oppositions, ch. M. Paul
Cloiiin, 185, r. Fondaudège. Bx.

FRFT Par VAPEURSr util. 8 Le Havre, Boulogne,
Dunkerque, Ostendc, Anvers
Dép. 5/10 avril. S'ad. Jean Royer,1, c. de Gourgue; Miramont-
Legendre, ■>. r. Esprit-des-Lois.

FRFT „par VAPEURf,. & 1 Pasnjes, Huelva. Départ1/5 avril S'adresser: H. Mira-
mont-Legendre, 5, rue Esprit-
des-Lois, tél. 1213.

blanc «LE KAKI»,
Uf-tïuni post. 10 k„ 24 tr.: 3
postaux, 70 francs, et 5 postaux,
lia francs franco gare contre
remboursement. LOISEL, fabri¬
cant, MARSEILLE.

DEM. p. cartonnages fins
w*«(ronds et carrés) d. ouvriè¬
res petites mains et apprenties
gagnant de suite. S adresser
vendredi, samedi et dimanche.
de 1 à 4 li„ rte de St-Médard, 32.

Hôtel-restaurant à céder àDax.18 chanjb., 25 pièc. achalandés.
Belle situât, et clientèle. S'adr.
38. bd. la Marine, Dax (Landes).

fi V. maison 2 corps de logis pr.

tmjÇ de lie; lies de vin, suis,WaStw acheteur. Andrès, 216,
rue d'Ornano, Bordeaux.

PSiiîfïH Porte monnaie conte-'frfcïMiy nant environ 200 fr. —

Rapporter 55, cours de Tourny^
55, Bordeaux. Récompense.

PERDU. Jeune fille vue ramas»sant montre or avec bracelet,
dimanche 23, pl. St. Bruno, esî
priée de la rapp. à M. Durantî»
32, r. de Madrid. P»écompense.

PERDU par blanchisseuse saCle 25 courant, linge. Prévenlc
Mme Elle, Moulin de Peyrelon-
gtie, Bègles. Récompense. ,

Veate iië ûii Gîisvaax )
La poudrerie de St-Médarcf

met en vente par soumissions
cachetées 10 chevaux. On peut
examiner le jeudi et le diman¬
che, à la Poudrerie, de 8 à 11 h.
et de 14 à 17 h. Les soumissions!
pourront comporter tout oui
partie et devront être remises
le 8 avril avant 10 heures.
S'adresser à la Poudrerie

pour tous renseignements.

S Œ AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

r audouin priseur,
A LA ROCHELLE

de 45 cîievaux et 15 mulet*
provenant de l'armée américak
ne, vendredi 28 murs, à 1 heurej
au dépôt de remonte de la Port
te-Dauphlne, à La Rochelle.
Au comptant.

" '

cl© 300 SUPERBES
QSOS MULETS

proveu' de l'armée britannique,
à Abheville, faubourg Menchei
court, île le Crotoy, hôpitat
vétérinaire n8 14, le lundi 31
mars et mardi 1er avril 1919, à
13 heures précises. ,

M. G. NORMAND, comraissai»
re-priseur, à Abbeviile. A VF
comptant, 4 % en sus. •)


